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AVIS

DE L EI)!ï Ki;11.

Le Chou-kingnetraitepasseulementde
la morale; on y trouve deschapitressur

l'astronomie,sur la géographie,etc., etc.;
maisnousn'avonsextraitde celivrequece
qu'ilcontientsur la moraleet lesdoctrines

religieuseset politiquesdela Chine; néan-
moins, quoiquele chapitre-4de la qua-
trièmepartie soit un traité de physique,
d'astrologie,dedivination,de morale,de

religionet de politique, nousn'en avons
rienretranché.Cechapitre,lepluscurieux
et le plusancienouvragede ce genre qui
soitconnu,remonteà plusdeonzecentsans
avantnotreère.

La traductionest du P. Gaubil, savant
missionnairefrançaisquia séjournéà Pékin

pendanttrente-sixans; il y est morten



II AVISDEI, EDITEUR.

1759.Celletraductionesl jusqu'àprésent
la seulequiait été imprimée.Nousla re-

produisonsaveclescorrectionsqu'ya faites
M. Pauthierd'aprèsle texlechinoisel les
meilleurscommentaires.Lesnoiessans si-

gnalurc-sontdu P. Gaubil.
LIÎK....



DUCHOU-KING. III-

DU CHOU-KING.

Lesdocumeulsrecueillisdans le Chou-
kingouLivrepar excellence,surtoutdans
les premierschapitres, sont, ditM. Pau-
thier', les documentsles plus anciensde
l'histoiredu monde.

Ce qui doitprofondémentétonnerà la
lecturede ce beau monumentde l'anti-
quité,c'est la hauteraison,le sensémi-
nemmentmoralqui y respirent.Les au-
feursdece livre, et les personnagesdans
la bouchedesquelssontplacéslesdiscours
qu'il contient,devaient,à une époquesi
reculée,posséderune.grandeculturemo-
rale.Cettegrandeculturemorale,dégagée
de toutautremélangeimpurqueceluide
la croyanceaux indicesdes sorts, est un
fait trèsimportantpour l'histoirede l'hu-
manité.

1Livrtesucrésdel'Oiicnt,in-S°àdeuxcolonne;,
pageIX.



IV DUCH0U-K1NG.

Les idéescontenuesdans le Chouking
sur la Divinité, sur 1influencebienfai-
santequ'elleexerceconstammentdansles
événementsdu monde,sonttrès pures el

dignesentoutpointde la plussainephilo-
sophie.Nullepart peut-être les droits et
les devoirsrespectifsdesrois et des peu-
ples, des gouvernantsel des gouvernés,
n'ont été enseignésd'une manière aussi
élevée,aussi digne, aussi conformeà la
raison.

Ce livre, révéréà l'égaldes livres les

plusrévérésdansd'autrespartiesdumonde,
et qui a reçu la sanctiond'innombrables

générationset de populationsimmenses,
a étéexpliquéet commentépar lesphilo-
sopheset les moralisteslespluscélèbres,
el continuellementil estdansles mainsde
tousceuxqui, tout en voulantornerleur

intelligence,désirentencoreposséderlacon-
naissancede ces grandesvérités morales

qui font seulesla prospéritéel la félicilé
dessociétéshumaines.



EXTRAIT

DE LA PRÉFACEDU P. GAUBIL.

L'an484 avantJ. G.,Confuciusrassem-
blaenun seulcorpsd'ouvragele livreap-
puieCliou-king.Onconvientque sesdiffé-
rentespartiesétaienttirées des historiens

publicsdesdynastiesdontil est parlédans
ce livre,,maison ne peutpas dire quelle
étaitsa forme,ni decombiende chapitresil
était composédu tempsde ce philosophe;
onnesaitpasmêmeenquelétatilfutaprès
sa mort, jusqu'autempsdeChi-hoang-ti,-
qui ordonna' de brûler nommémentce

Chou-king,que les lettrésde la famillede
Confuciuscachèrent.Lorsquel'empereur
Ven-ti*.voulutrecouvrer, s'il était pos-

1AvantJ. C.215ans.
- AvantJ. C.176ans.



VI EXTRAITDE LAPREFACE

siljle,ce! ancienlivre,il falluts'adresserà
unvieillardde plusdequatre-vingt-dixans,
qui était de .Tsi-nan-fou,ville capitalede
la provinceappeléeaujourd'huiChan-long.
Cevieillard,nomméFou-cheng,avaitpré-
sidé à la littératurechinoisedansle temps
del'incendiedes livres; il savaitpar coeur

beaucoupd'endroitsdu Chou-lcing,et les

expliquaità des leltréset à des disciples,
quiétaientdesonpays.

Lemanuscritfaitsur ce queFou-cheng
avaitdicté,fuioffertà l'empereur,qui lefit
examinerpar l'académiede littérature;ou
s'empressade le lire et de le publier.

Quelquetempsaprès, sousl'empirede
You ti ', ontrouvades livresécritsen ca-
ractèresantiques,dans les ruinesde l'an-
ciennemaisonde la famillede Coufucius;
un de ces livresétaitle Çhou-king.Parmi
les lettrésqu'on fit venir pour pouvoirle
lire etle copier,étaitle célèbreKonggan-
koue,.dela familledeCoufucius,et undes

plussavantshommesde l'empire.
Kong-gan-k'oueseservitdu manuscritde

1Lapremièreaimijedesonrètpiee=tHOavantJ.C.
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Fou-clieng,et de quelqueshabileslettrés,
pourdéchiffrerle Clwu-Jcingque l'on ve-
nait de découvrir.;ce.livre élait écrit sui-
deslahletlesde bambou,el dansbeaucoup
d'endroitsles caractèresétaienteffacéset

rongésdes vers. On trouva que ce vieux

Chou-Jcmgélait plus ampleque celui de

Fou-cheng,et onen mitau net cinquante-
huil chapitres.Kong-gan-kouefil un petil
commentaired'un bon goûtet fort clair;
il yajoutaune préfacecurieuse, dansla-

quelleil rapporte que le Chou-kingde
Confucius,outre les cinquanle-huitcha-

pitres dontil déchiffrales lextes,en con-
tenaitencorequarante-deuxautres.

Kong-gan-koueayantremis ses manu-
scritsauxlettrésdel'académie,on eutpeu
d'égardà sonouvrage,et dans les collèges
onnelisait que celuide Fou-cheng;mais

plusieurslettrés,mêmehabiles,ne laissè-
rent pas de se servir du Chou-kingde
Kong-gan-koue,et de le louer.Leschoses
restèrenten cet état souslesHan, etmême
quelquetempsaprès Elless'éclaircirenten-
suite,onexaminaà fondlesmômeslivres.
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et (lèsl'an 497 de J.-C. les cinquante-huit
chapitresde Kong-gan-kouefurentgéné-
ralementreconnuspour ce qu'on avaitde
l'ancienCliou-king,et c'est ce Chou-king
que j'ai traduit; depuisce temps,il a été

expliquéet enseignédanstouslescollèges
del'empire.

Le Chou-kingest le plus beau livrede

l'antiquitéchinoise,et d'uneautoritéirré-

fragabledans l'esprit desChinois.Je me
suis déterminéà en communiquerla tra-

duction,parcequej'aisu qu'en Europeon
avaitvu quelquesfragmentsde ce livre,et

qu'ons'enétaitfaitdefaussesidées...



MORALE

nu

CHOU-KÏNG 1,

OULELIVRESACRÉ.

DesverlusoTYao;choixdeChnnpour
régneraveclui et lui succéder.

YAO.Tsou-cliou2,220B,210b,avantJ -C-

Geuxqui ont fait des recherches sur

l'ancien empereur Yao, rapportent

que le bruit de ses grandes actions se

répandit partout; que la réserve, la

pénétration, l'honnêteté, la décence,
la prudence, brillaient en lui, qu'il
était grave et humble, et que tant do

1Lenomdefcing,jointà celuidechou,faitvoir
l'estimequ'onadecelivre: hingsignifieunedoctrine
certaineetimmuable: chouveutdirelivre.

- LelivreTeou-choumarquelesannéesdechaque
roidesdynasties;celasertàfixerletempsdeschapitres
duChou-Ki.ig.



3 CII0U- KING.

grandes qualités le rendirent célèbre
au ciel et sur la terre.

Il sut si Lien développer les hautes
facultés qu'il avait en lui, que la vue
de ses vertus mit la paix dans sa fa-
mille, le bon ordre parmi ses officiers,
l'union dans tous les pays; ceux qui
avaient jusque-là tenu une mauvaise

conduite, se corrigèrent, et la paix ré-

gna partout.
Yao ordonna à ses ministres Hi et

Ho de respecter le Ciel suprême, de
suivre exactement et avec attention
les règles pour la supputation de tous
les mouvements des astres, du soleil
et &ela lune, et de faire connaître au

peuple les temps et les saisons par la
rédaction du calendrier.

Il ordonna particulièrement à Hi-

tchong
1d'aller à la vallée brillante

1Ilï-tchong,demêmequeHï-chou,Ilû-chouet
Ho-tchong,donti!estparlédanslesautresparagraphes,
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deYu-y, et d'y observer le leverdu so-

leil, afin de régler ce qui se fait au

printemps. L'égalité du jour et de la

nuit, et l'observation de l'astre Niao,
font juger du milieu du printemps :

c'est alors que les peuples sortent de

leurs demeures, et que les oiseaux,et
lesautres animaux sont occupésà faire
leurs petits.

Hi-chou eut ordre d'aller à Nan-

kiao, et d'y régler les changements
qu'on voit en été. La longueur du

jour et l'observation de l'astre Hofont

juger du milieu de l'été : c'est alors

sontlesnomsdesofficiersqui,sousYao,présidaientà
l'astronomie.Ilsétaientchargésnon-seulementdocal-
culet desobservations,maisencoredecorrigerles
abuset lesdésordresquis'étaientintroduitsdansles
moeursetdanslareligion: ainsicesastronomesétaient
enmêmetempschargésdescérémoniesreligieuses;
c'estpourcelaqu'YaoordonnederespecterleCielsu-
prême.
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que les populations se séparent da-

vantage les unes des autres, que les
oiseauxchangent de plumage, et les
animaux de poil.

Il fut particulièrement prescrit à

Ho-tchong d'aller dans la vallée obs-
cure de l'Occident, pour suivre et ob-

server avec respect le coucher du so-

leil, et régler ce qui s'achève en au-

tomne. L'égalité du jour et de la nuit,
et l'observation de l'astre Hiu, font

juger du milieu de l'automne; alors

e peuple est tranquille, le plumage
des oiseaux et le poil des animaux

donnent un agréable spectacle.
Ho-chou eut ordre d'aller au nord

à Yeou-tou, pour disposer ce qui re-

garde les changements produits par
l'hiver. La brièveté du jour et l'ob-

servation de l'astre Mao font juger du

milieu de l'hiver. Les populations se
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retirent alors, pour éviter le froid : le

plumage des oiseauxet le poil desani-

maux se resserrent.

L'empereur dit : Hi et Hoi , une

périodesolaireest de trois centsoixan-

te-six jours; en intercalant une lune

et en déterminant ainsiquatre saisons,
l'année se trouve exactement complé-
tée. Cela étant parfaitement réglé,

chaque fonctionnaire s'acquittera, se-
lon le temps et la saison, de son em-

ploi ; et tout sera dans le bon ordre.

L'empereur dit : Qui cherchera un
homme disposéà gouverner selon les
circonstances des temps? Si on lé

trouve, je l'emploierai dans le gouver-
nement de l'empire. Fang-tsi répon-
dit : Yn-tse-tchou 2 a une très grande

1OnvoilqueYaoconnaissaitTannéeJuliennede
505jourset un 1/4; la quatrièmeannéeest de
566jours.Onvoitaussiqu'onintercalaitalorsquel-
quesmois,qu'onpartageaitl'annéeenquatresaisons.

2 Tn-lec-tchouétaitfilsdel'empereurYao.
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pénétration. Vous vous trompez, dit

l'empereur; Yn-tse-lchou manque de

droiture; il aime à disputer : un tel

homme convient-il ?

L'empereur dit :Qui chercheradonc

un homme disposé à traiter mes af-

faires? Houan-teôu dit : C'est bien;

Kong-kong, dans le maniement des

affaires, a montré de l'habileté et de

l'application L'empereur reprit : Ah!

vous êtes dans l'erreur ; Kong-kong
dit beaucoup de choses inutiles, et'

quand il faut traiter une affaire, il

s'en acquitte mal ; il affecte d'être

modeste,attentif et réservé, mais son

orgueil est sans bornes.

L'empereur dit : Oh !Sse-yo(grands
des quatre montagnes) , on. souffre

beaucoup de la grande inondation des

eaux' , qui couvrent les collines de

1L'inondationdeseauxestcequ'onappelleledéluge
d'Yao.
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toutes parts-, surpassent les monta-

gnes, et paraissent aller jusqu'aux
cieux. S'il y a quelqu'un qui puisse
remédier a ce désastre, je veux qu'on

l'emploie. Les grands.dirent : Kouen f

est l'homme qui convient. L'empe-
reur répliqua : Vous vous trompez ;
Kouen aime la contradiction, et ne
sait ni obéir ni vivre avec ses égaux
sans les maltraiter. Les grands répon-
dirent : Cela n'empêche pas qu'on ne

se serve de lui, afin de voir ce qu'il
saitfaire. Ehbien, ditYao, employons-
le; mais qu'il soit sur ses gardes.
Kouentravailla pendant neuf ans sans
succès.

L'empereur dit aux grands desqua-
tro montagnes : Oh ! je règne depuis
soixante-dix ans ; si parmi vousil y a

quelqu'un qui puisse bien gouverner,

1Kouenestlenomdupèredel'empereurYLI.
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je lui céderai l'empire. Les grands ré-

pondirent : Aucun n'a les talents né-

cessaires. L'empereur dit : Proposez
ceux qui sont sans emploi et qui mè-

nent une vieprivée.Tous répondirent:
Il y a Yu-chun ' , qui est sans femme

et d'un rang obscur. — J'en ai enten-

du parler, dit l'empereur ; qu'en pen-
sez-vous? Les grands répondirent :

Yu-chun, quoique fils d'un père aveu-

gle, qui n'a ni talents ni psprit ; quoi-

que né d'une méchante mère dont il

est maltraité, et quoique frère de

Siang -, qui est plein d'orgueil, garde
les règles de l'obéissancefiliale, et vit

en paix : insensiblement il est parvenu
à corriger les défauts de sa famille, el

à empêcher qu'elle ne fasse de gran-
des fautes. Alors l'empereur dit : Je

111s'agitdeChun,successeurd'Vao.
5SiangestlenomdufrèredeCluin.
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veuxlui donner mesdeuxfillesen ma-

riage, pour voir de quelle manière il
se comportera avec elles, et comment

il les dirigera. Ayant donc tout pré-

paré, il donna ses deux filles à Yu-

chun , quoique d'une condition si in-

férieure. Yao, en lesfaisantpartir pour

Kouei-joui, leur ordonna de respecter
leur nouvel époux. [Part. I, ch. 1.)

Yao,aprèsavoirdonnéà Chunses fillesen
mariage,l'associeà l'empireet meurt.
Chunestle successeurimmédiatd'Yao.

CHUK.Tson-cliou,2102.2049,avantJ. C.

Ceuxqui ont fait des recherches sur
l'ancien empereur Chun rapportent
que ce prince fut véritablement l'ima-

gede l'empereurYao; il en eutla gloire
et les vertus. On admira en lui une

prudence consommée, une affabilité

jointe à un grand génie, beaucoup de
douceur et de gravité ; il fut sincère,
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et il relevait ses talentspar une grande
modestie. L'empereur, instruit d'une
aussi rare vertu, lui lit part de l'em-

pire.
Chargé de faire observer les cinq

règles l, il les fit observer; quand il
fut à la tête des ministres, il établit le

bon ordre partout ; lorsqu'il fut inten-

dant des quatre Portes 2, il fit régner
l'ordre et l'union ; et quand il fut en-

voyéauxpiels desgrandesmontagnes5,

' Lescinqrèglessontexpriméesparlusdeuxcarac-
lèresOu-ticn,c'est-à-dire,cinqenseignementsim-
muables;c'estcequelesChinoisontappelédepui-
Ou-lun,c'est-à-dire,cinqdevoirs,quisontceuxdu
pureetdesenfants,duroietdessujets,desépoux,de;
vieillards,desjeunesgensetdesamis.

2LesquatrePortesdésignentlesquatrepartiesde
l'empire.L'intendantdesquatrePortesestexprimépar
lecaractèrePin,quisignifieloger,traiter.Quandle?
princestributairesvenaientà la cour,l'intendantde^
quatrePortesavaitsoinde!c3fairelogerettraiter.

3Parcesderniersmots,onfaitallusionàcequeCluin
litpourremédieraudégâtcauséparl'inondation.
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ni les vents violents, ni le tonnerre,
ni la pluie-ne le rebutèrent jamais.

L'empereur dit : Chun, approchez-
vous; je me suis informé avec soin de
vosactions, et j'ai examiné vos paro-
les; je veux récompenser votre mérite
et vosservices; depuis trois ans, vous
vous êtes rendu digne de monter sur
le trône. MaisChun, par humilité et

modestie,ne se croyait pas assezver-
tueux pour succéder à Yao.

Au premier jour de la première
lune, Chun fut installé héritier de

l'empire dans la salle des ancêtres.
En examinant le siuen-kii et le

yu-heng2, il mit en ordre ce qui re-

garde les sept planètes5.

1Selonlesinterprètes,siuen-kiveutdireiciune
sphère.

- Yusignifieprécieux.Hengestexpliquépartube
mobilepourobserver.Letubeétait,dit-on,unepartiedelasphère.

3LesseptTehingoulesseptDirections; c'estun
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Ensuite il fit le sacrifice Loui au

Chang-ti
* , et les cérémoniesaux six

Tsong, aux montagnes, aux riviè-

res, et en général en l'honneur de

tous les esprits.
Il se fit apporter les cinq marques

honorifiques, sur la fin de la lune, et

il assemblait chaque jour les grands ?-

et les princes tributaires pour les leur

distribuer.
•A la seconde lune de l'année, il alla

visiter la partie orientale de l'empire.
Arrivé à Tai-tsong, il brûla des her-

desnomsqu'ondonneencoreaujourd'huiauxseptpla-
nètes,danslesEplièmcridesdesChinois.

1CuAKG-TI.Changsignifieauguste,souverain;ti
signifiemaître,roi,prince,souverain.Cesdeuïcarac-
tèresexpriment,danslesancienslivreschinois,cequ'il
yadeplusdignederespectetdevénération,lesouve-
rainSeigneuret Maîtredesespritset deshommes,
etc.

2LesquatreYo; cesontlesgrandsofficiersqui
avaientsoindesprincipalesaffairesdesquatrepartiesde
l'empire.
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bes,/et fil un sacrifice. Il se tourna

vers les montagnes et les rivières, et

fit des cérémonies; ensuite il assem-
bla les princes de la partie orientale,
et il en reçut cinq-sortes de pierres
précieuses,trois piècesde soie1 , deux

vivants2 etun morl. Il réglalestemps0,
les lunes, les jours. Il mit de l'unifor-

mité dans la musique, dans les mesu-

res, dans les poids et danslesbalances.

Après avoir encore réglé les cinq
cérémonies4 , et laissé le modèle des

instruments qu'on devait y employer,

1L'onvoiticil'antiquitédesouvragesensoie.
2Jenesauraisbienexpliquerlesensdecesparoles,

deuxvivants,unmort.
3Lecalendrierd'YaoetdeCliuuétaitdansiaforme

deceluid'aujourd'hui; c'est-à-dire,quel'ëquinoxedu
printempsdoitêtredanslasecondelune;celuid'automne,
danslahuitième;lesolsticed'été,danslacinquième;
etceluid'hiver,danslaonzième.

£Lescinqcérémoniesélaientcellesdesesprits,du
deuil,desréjouissances,desbonsetdesmauvaissuccès
enpaixetenguerre.
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il revint. A la cinquième lune, il alla

visiter la partie australe de l'empire.
Quand il fut arrivé à la montagne du

sud, il fit ce qu'il avait fait à Tai-

tsong.A la huitième lune, il serendit à

Japartie occidentale, et gardale même

ordre quandil fut àlamonlagned'occi-
dent. A la onzième lune, il alla visi-

ter la partie septentrionale, et quand
il fut à la montagne du nord, il fit ce

qu'il avait fait à cellede l'ouest. Étant

de retour, il alla à Y-lsou J, et fit la
cérémonie d'offrir un boeuf.

Une fois tous les cinq ans, il faisait
la visite de l'empire, et les princes
tributaires venaient quatre fois à la
cour lui offrir leurs hommages. Ces

princes rendaient compte de leur con-
duite ; on examinait et on vérifiait ce

l Y-tsouestundes"nomsdelasalledesancêtres.Le
boeufqu'onoffraitavaitététuéauparavant.
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qu'ils disaient; on récompensait de

chariots et d'habits ceux qui avaient

rendu des services.

D'abord il divisa l'empire en douze

parties,appeléesTcheou, mit desmar-

queset dessignaux sur douze monta-

gnes, et creusa des canaux pour l'é-

coulement des eaux.

II fit publier des lois constantes et

généralespour punir les criminels. Il
ordonna l'exil pour les cas où l'on

pouvait se dispenser des cinq suppli-
ces. Il voulut que dans lei tribunaux
lesfautes ordinaires fussent punies du
fouetseulement, el des vergesde bam-
bou dans les collèges.Il régla que par
le métal on pourrait se racheter de la

peine due à certaines fautes; qu'on
pardonnât celles qui sont commises

par hasard et sansmalice; mais il vou-
lut qu'on punît, sans rémission, les

gen«qui seraient incorrigibles, et qui
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pécheraient par abus de leur force ou

de leur autorité. Il recommanda le

respect et l'observation de ses lois;
mais il voulut que lesjuges, en punis-
sant, donnassent des marques de com-

passion. .

Tl exila Kong-kong à Yeoulcheou.
Houan-toou eut ordre de se retirer à

Tsong-chan; les San-miao furent

chasséset envoyésàSan-gouei ; Kouen

fut renfermé dans une étroite prison
à Yu-chan. Après la punition de ces

quatre criminels, l'empire fut en

paix.
La vingt-huitième année1 , l'em-

pereur Yaom.mta2 et descendit[mou-

rut]. Le peuple porta le deuil pendant

1Livingt-huitièmeannée,secomptedepuisqueCliuii
futinstalléhéritierdel'empereurYao.

2C'estainsiqu'ondésignela mortd'Yao,parces
deuxcaractèrestsoulo.Lepremiermolveutdireque
l'espritmontaauciel(ascendif),etlesecond,quele
corpsfutenterré{descend!'/).
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trois ans, et pleura ce prince comme

les enfants pleurent leur père et leur

mère. On fit cesser dans l'intérieur

des quatre mers [l'empire chinois] les

concertsde musique.
Chun alla à la salle des ancêtres

au premier jour de la première lune.

Il interrogea les grands des quatre

montagnes f, ouvrit lesquatre portes,
vit par lui-môme ce qui vient par les

(juatreyeux, et entendit ce qui vient

par les quatre oreilles.
11 appela les douze Mou2, et leur

dit : Tout consiste, pour les provisions
des vivres, à bien prendre"son temps.
Il faut traiter humainement ceux qui
viennent de loin, instruire ceux qui
sont près de nous, estimer et faire va-

1J'aitraduità ialeltre.OnveutdirequeChunsut
cequisepassaitdansl'empire»

2LesdouzeMouavaientsoindesdouzepartiesde
l'empire.Mouveutdireberger.



18 CII0U- K1NG,
loir les hommes de lalent, croire et
se fier aux guns vertueux el chariia-

bles, ne pas avoir de commerceavec

ceuxdont lesmoeurssont corrompues;

par là on se fera obéir des Mailet des
Y1( ou des barbares).

Chun dit : 0 vous grands des

quatre montagnes, si quelqu'un de

vous est capable de bien gérer les af-

faires de l'empereur, je le mettrai à
la tête des ministres, afin que l'ordre

et la subordination régnent en tous

lieux. Tous lui présentèrent Pe-yu2.

qui était Se-kong°. Alors l'empereur
adressa la parole à Yu, et dit : En

conséquencede ce que lesgrands pro-

1ManelYdésignentlesétrangers.
5 Pc-yuestlenomdeYuquisuccédaàl'empereur

Ciiun.Peexprimeunedignitéquidonnaitlaprééminence
surlesprinces,vassauxd'uncertaindistrict;lePeétait
leurchef. „

3Se-fcongétaitceluiquiprésidaitauxouvragespu-
blics,auxdiguesetauxcanaux.
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posent, je veux qu'outre la charge
d'intendant desouvragespour la terre
et pour l'eau, vous soyiez le premier
ministre de l'empire. Yu fit la révé-

rence, en disant que ce poste conve-

nait mieux à Tsi ' , ou à Sie 2, ou à

Kao-yao. L'empereur lui dit : Allez

( obéissez).

L'empereur dit : Ki 5, vous voyez
la misèreet la famine que les peuples
souffrent; en qualité de Heou-tsi,
faites semer toutes sortes de grains,
suivant la saison.

L'empereur dit : Sie, l'union n'est

pas parmi les peuples, et dans les

cinq Etats il y a eu du désordre; en

1Teiest!cfameuxHeou-tsi,ligedesempereursde
ladynastiedeTclicou.

2Sicestlenomd'ungrinddontlesempereursdela
dynastiedeCliangtiraientleurorigine.

3htestlenomdeHeou-tsi; tsisigniliegrains,se-
mcittcs;licousignifieseigneur,prince.Heou-tsiex-
primeicil'intendantdel'agriculture.
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qualité de Se-lou ', publiez avec soin
les cinq instructions 2, soyez doux et

indulgent.

L'empereur dit : Kao-y^ao,lesétran-

gers excitent des troubles. Si parmi
les sujets de Hia 3 il se trouve des vo-

leurs, des homicides et des gens de

mauvaises moeurs, vous, Kao-yao, en

qualité de juge, employez les cinq
règles pour punir les crimes par au-
tant de peines qui leur soient propor-
tionnées. Ces peines proportionnées
aux crimes ont trois lieux pour être
misesà exécution. 11y a des lieuxpour
les cinq sortes d'exil ; et dans ces

lieux, il y a trois sortes de demeures;
mais il faut avoir beaucoup de discer-

nement, et être parfaitement instruit.

1Sc-touexprimeleministrequidevaitexpliquerel
fairegarderlescinqrégies.

2Lescinqinstructionssontlesrèglesdontilestparlé
ci-dessus,p.10.

3 Hiaexprimel'empirechinois.
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L'empereur dit : Quel est celui

d'entre vous qui est en état d'occuper
la direction des travaux d'art? Tous

répondirent que c'était Tchoui. L'em-

pereur dit à celui-ci : Soyez Hong-
kongi. Tchoui, en faisant la révé-

rence, lit que Chou-lsiang et Pe-yu
9-

étaient plus dignes que lui; mais

l'empereur, en le louant des observa-
tions qu'il avait faites, lui dit : Allez,
faitesce que je vous ordonné.

Quelest celui, continua l'empereur,
qui peut avoir l'intendance des hauts
et des bas,.des montagnes, des forêts,
des lacs, desétangs, des plantes, des

arbres, des oiseaux et des animaux?
Tous répondirent : C'est Y. L'empe-

1LesdeuxcaractèresKang-kong,exprimentl'oFtice
de-celuiquiprésidaitauxouvragesd'artquel'onfaisait
pourl'empereur.

2Pe-yu.Lecaractèreyudiffèredeceluid'Yu,qui
futempereur.aprèsChun.
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re.ur dit à celui-ci : 11 faut que vous

soyiezmon grand intendant '. Y fit la

révérence, et dit que Tchou , Hou,

Hiong et Pi en étaient plus capables.

L'empereur répliqua: Allezetobéissez.

L'empereur dit : 0 grandsdesquatre

montagnes, y a-t-il quelqu'un qui

puisse présider aux trois cérémonies?

Tous nommèrent Pe-y ; et l'empereur
dit à Pe-y : Il faut que vous soyiez

Tcbi-lsong 2: depuis le matin jus-

qu'au soir , pénétré de crainte et de

respect, soyezsur vos gardes , ayez le

coeurdroit et sans passion. Pe-y fit la

révérence, et proposa Kouei et Long-
commeplus capables.L'empereur dit:

Vous êtes louable de vous excuser;
mais je veux être obéi

1Yuestletitredel'Intendantdesmontagnes,forêts,
étangs,lacs,etc.IlnefautpasleconfondreavecYu,
quifutdepuisempereur.

- Tchi-tsongétaitlenomdeceluiquiprésidaitaux
cérémoniespourlesesprits.
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L'empereur dit : Kouei, je vous

nomme surintendant de la musique;

je veuxque vousl'enseigniez aux en-

fants des princes et desgrands : faites

en sorte qu'ils soient sincères et affa-
bles , indulgents , complaisants et

graves; apprenez-leur à être fermes,
sansêtre durs ni cruels ; donnez-leur
le discernement, mais qu'ils ne soient

point orgueilleux; expliquez-leur vos

penséesdans des vers, et composez-
en deschansonsentremêlées de divers
to:îset de divers sons, et accordez-les

. aux instruments de musique. Si les
huit modulations sont gardées, et s'il

n'y a aucuneconfusion dans les diffé-
rents accords, les esprits 1 et les

1Danscesparoles,lesesprits,leshommesscroïtt
unis,onfaitallusionà lamusiqueemployéedansles
-cérémoniesfaitesauciel,auxesprits,auxancêtres,
auxcérémoniesdesfêtesdanslepalaisdesempereurs,
etc.
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hommes seront unis. Kouei répondit :

Quand je frappe ma pierre, soit for-

tement, soit doucement, les animaux

les plus férocessautent de joie.

L'empereur dit à Long : J'ai une

extrême aversion pour ceux qui ont

une mauvaise langue; leurs discours

sèment la discorde, et nuisent beau-

coup à ce que font les gens de bien ;

par les mouvements et les craintes

qu'ils excitent, ils mettent le désordre

dans le public. Vous donc, Long , je
vousnomme Na-yen [ou Censeur gé-
néralde l'empire]: soit que voustrans-

mettiez mes ordres et mesrésolutions,
soit que vous me fassiezle rapport de

ce que les autres disent, depuis le ma-

lin jusqu'au soir, n'ayez en vue que la

droiture et la vérité.

L'empereur dit : 0 vous, qui êtes

au nombre de vingt-deux *, soyezal-
1Selonles interprètes,lesvingt-deuxsontles
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tentifs, et traitez , selon les conjonc-
tures des temps, les affairesJ de l'em-

pire.
Une fois tous les trois ans, Chun 2

examinait la conduite des mandarins.

Après trois examens, il punissait les

coupables, et récompensait ceux qui
s'étaientbien comportés;parcemoyen,
il n'y avait personne qui ne travaillât
à se rendre digne de récompenses.On
faisaitaussi le choix et l'examen des
San-miao 3.

ministresproposésàChun,lesquatreYotlesdouze
Mou,etc.

1Lesaffairesdel'empiresonlexpriméesdansle^
LestesparlesdeuxcaractèresTienkoung: «coelîopéra
ncgotiacommissa»Parcellenobleidée,Chunvoulait
engagerl:smandarinsàs'acquitterdignementdeleur
devoir,età lesfaireressouvenirquec'étaitleCielmême
quileschargeaitdeleursemplois.

2Onvoiticil'antiquitédela coutumechinoisede
fairel'examendumériteetdesfautesdesofficiers.

3OnavuqueSan-miaoétaitlenomd'unvassalexi-
le.Icic'estlenomde?peuplesquiétaientsansdoute
sujetsdecevassalLesSan-miaoserévoltèrentquel-
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Chun avait trente ans lorsqu'il l'ut

appelé pour être employé à la direc-
tion des affairesde l'État ; il resta dans
ce poste pendant trente années; cin-

quante ans après, il monta fort loin f,
et mourut. [Part. /, ch. 2.)

quefois; mais,parcequelarévolicn'étaitpasgénéralt\
ouqu'ilss'étaientsoumis,Chunveutqu'onrécom-
pensemêmeceuxdesSan-miaoquisecomporteraient
bieu-

1Cetexte,quejetraduismontafortloin,est.selon
quelquescommentateurs,uneexpressionmétaphorique,
quiexprimelamortdel'empereurChun.

Lorsqu'unempereurouunroimeurt,ondittoujours
qu'ilestmonte: celasignifie,ditlephilosopheHan~
(sew,qu'ilestmontéauciel.Lecommentairechinois
expliqueainsilesdeuxcaractèrestsoulo: «Monter,ei
udescendre,c'estmourir,Lamort,c'e^lleretourau
«cieldel'espritvital,quel'onexprimeparmonter:
«(sou, c'tslenmêmetempsleretouràla terredu
uprincipematériel,quel'onexprimepardescendre,
a lo.» Onvoitclairementici1;Ldistinctiondesdeux
principesquiconstituentlanaturede.l'hommeetloulo
véritablephilosophie.(M.PÀCTHIEII.)
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Préceptessur le gouvernement',choixque
CJtunveutfaire d'Yuptnir lui succéder;
éloged'î'it; refus quecelui-ci fuit d'ac-
cepterl'empire.

Crnîx.Taon-chou,2102,2040,avjilJ.-C.

Ceuxqui ont examiné l'histoire de
l'ancien grand Yu, disent qu'en pu-
bliant dans l'empire les ordres et les
instructions de l'empereur [GUUN],il
fit paraître beaucoupde respect et d'o-
béissance.

Yu dit : Quand le prince peut sur-
monter les difficultés de son état;

quand_un ministre ou sujet peut éga-
lement surmonter les difficultésde son

état, l'empire est bien gouverné; les

peuples marchent avant peu dans le
chemin dé la vertu.
. L'empereur Chun dit : Cela est jus-
te; des discourssi sages et si vrais ne
doiventpas être cachés; les pratiquer.
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ne pas laisser les gens sages dans les

lieux déserts et inconnus, mettre l'u-

nion et la paixdans tous les pays,por-
ter son attention sur tous les peuples,
sacrifier ses lumières et ses vues à

cellesdes autres, ne pas maltraiter ni

rebuter ceux qui sont hors d'étal de

taire des plaintes, ne pas abandonner

les pauvres et les malheureux; voilà

les vertus que l'empereur 1
pratiqua.

( Le ministre ) Y dit : Quel sujet
d'admiration!. La vertu de l'empereur
se fit connaître partout, et ne se dé-

mentit jamais. Elle était sainte et di-

vine. Il sut se faire craindre et respec-
ter ; et ses manières douceset agréa-
bles le firent aimer. C'est pour cela

que l'auguste
2Ciel le favorisa,et que,

111s'agit,dansceparagraphecldanslesuivant,de
empereurYao.
3Onvoiticiqi:el'empereurYaoreçutduCiell'em-

pire;quec'estleCielqnilechargeadel'exécutionde
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l'ayant chargéde sesordres, il le rendit

possesseurdes quatre mers et prince
du.monde (ou maître de l'empire).

Yu répondit : Celui qui garde la loi
estheureux, celuiqui la viole est mal-

heureux; c'est la môme chose que
l'ombre et l'écho *.

Y dit : Hélas! il faut veiller sur

soi-même, et ne cesser de se cor-

riger: ne laissez pas violer les lois
et les coutumes de l'Étal; fuyez les
amusements agréables; ne vous li-
vrez pas aux plaisirs des sens. Quand
vous donnez des commissions aux

gens sageset expérimentés , ne chan-

se?ordres.C'estparce;sériesdetextesqu'ilfautjuger
delau'aiedoctrinedesanciensChinois;etl'onverra
constammentlesmêmesidéesdanslasuiteduChou-
king.

I Yuprétendquelebonheuretlemalheurattachés
àl'observationdelaloinaturellesontdeseffetsnéces-
saires,quisuiventinfailliblementdeleurcause,comme
l'échoetl'ombresuiventdeleurcause.
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gez pas ce que vous leur avez dit.

Ne balancez pas à éloigner de vous

ceux qui ont les moeurs dépravées. Si

dans les délibérations vous voyezdes

doutes et des points difficilesà déter-

miner, ne concluez rien d'abord, at-

tendez que vous soyiezinstruit de l'é-

tat des choses; assurez-vousde la cer-

titude de vos jugements par des ré-

flexionsmûres et prolongées. Ne vous

opposez pas aux choses prescrites par
la raison '

pour rechercher les louan-

ges ou lessuffragesdu peuple ;ne vous

opposezpas aux désirs du peuple pour

i Laraison,oulaloinaturelle,vientduCiel,selon
ladoctrineconstantedeslivresclassiques.Ondoit?e
souvenirqjclapartieduChou-kingquel'ontraduitici
estunmonumentdeplusdedeuxmillecuisavanj
J. C.Il estaisédevoirquelleétaitl'idéequeYao,
Cliun,Yu,etc.,seformaientd'unaugusteCielqu
donnel'empire,d'unedroiteraisonet delaloinatu-
relle,d'oùdépendentlebonheuret le malheurdes
hommes.
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suivre vospropres penchants. Si vous

êtes appliqué aux affaires, les étran-

gers viendront de toutes parts se sou-

mettre à vous avec obéissance.

Yu dit : Ah ! prince, pensez-ybien ;
la vertu est le fondement ou la base

d'un bon gouvernement ; et ce gou-
vernement consiste d'abord à procu-
rer au peuple les chosesnécessairesà

sa subsistance et à sa conservation,

c'est-à-dire, l'eau, le feu, lesmétaux,
le bois, la terre ou le sol et les grains.
Il faut encore penser à le rendre ver-

tueux, et ensuiteà lui procurer l'usage
utile de toutes ces choses. Il faut enfin
le préserver de ce qui peut nuire à sa
santé et à sa vie. Voilà neuf objets

qu'un prince doit avoir en vue pour
se rendre utile et recommandable.

Quand on.enseigne, on emploie les

éloges; quand on gouverne, on em-

ploie l'autorité.
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L'empereur dit alors :-J'approuve
ce que vous dites. Depuis que vous

avez achevé les.ouvrages pour remé-

dier au dégât de l'inondation, le Ciel

peut procurer ce qu'on doit attendre

de lui. Les six sortes de provisions
1 et

les trois affaires sont en état : on est

en sûreté pour tous les âges; et c'est

vous, Yu, à qui on est redevable d'un

si grand bien.

L'empereur dit : Venez, Yu s. Je

règne depuis trente-trois ans; mon

grand âge et ma faiblesse ne me per-
mettent plus de donner aux affaires

' Lessixsorlesdeprovisionssont,outrelescinqhing
(c'est-à-dire,l'eau,lefeu,leinétal,lebois,laterre),
lesgrains.Lestroisaffairessont: l'étudedelavertu,
l'usagedeschosesnécessairesà lavie,et lesoi'nde
conserverlaviedespeuples.C'estYuquieutlameil-
leurepartauxouvragesfaitspourréparerlesdégâtsde
l'inondation.

2ChunavaitrésoludenommerYuhéritierdel'em-
pire.
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toute l'application convenable; je veux

quevousaviezune autorité souveraine

sur mes peuples; faites donc vos el-
"
fortspour vous acquitter dignement
de cet emploi.

Yu répondit : Ma vertu est insufli-
sante pour gouverner; le peuple ne

m'obéi-raitpas.Il n'en est pas de môme
de Kao-yao; ses talents sont au-des-
sus de ceux des autres ; le peuple les

connaît, et son inclination est pour
lui ; c'est à cela surtout que l'empereur
doit réfléchir. Soit que je pense à la

chargeque vous m'offrez., soit que je
la refuse, soit que j'en parle et que je
tâche de dire ma pensée avec toute la
droiture et la sincérité possibles, j'en
reviens toujours à Kao yao, et je dis

toujours que le choixdoit tomber sur
lui. Vous, qui êtes sur le trône, pen-
sez au mérite de chacun.

L'empereur dit : Kao-yao. les man-
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darins cl le peuple gardent les règle-
ments que j'ai faits. Vousavez la char-

ge de juge; vous savez vous servira

propos des cinq supplices, et vous em-

ployez utilement les cinq instruc-

tions ; ainsi l'empire est paisible ; la

crainte de ces supplices empêche de

commettre beaucoup de fautes qu'il
faudrait punir : le peupletient un juste
milieu, c'est à vos mérites qu'on le

doit ; ne devez-vouspasredoubler d'ef-

forts?

-Kao-yao répondit : Les vertus de

l'empereur ne sont pas ternies par des

fautes. Dans le soin qu'il a de ses su-

jets, il fait voir beaucoup de modéra-

tion; et dans son gouvernement, la

grandeur d'ame éclate. S'il faut pu-
nir, la punition ne passe pas des pères
aux enfants; mais s'il faut récompen-
ser, les récompenses s'étendent jus-
qu'aux descendants. A l'égard des fau-
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lesinvolontaires, il lespardonne, sans
rechercher si elles sont grandes oupe-
tites. Les fautes commisesvolontaire-

ment, quoique petites en apparence,
sont punies. Dans le cas des fautes

douteuses, la peine est légère ; mais
s'il s'agit d'un service rendu, quoique
douteux, la récompense est grande. Il
aime mieux s'exposer à ne pas faire
observer les lois contre les criminels,

que de mettre à mort un innocent.

Une,vertu-qui se plaît ainsi à conser-
ver la vie auxsujets, gagne le coeurdu

peuple; et c'est pour cela qu'il est si
exactà exécuter les ordres desmagis-
trats.

L'empereur dit: Tout se passed'une
manière conformeà mes désirs, l'or-
dre est dans les quatre parties [ de

l'empire].;c'estun effetde votre bonne
conduite.
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L'empereur dit : Venez, Yu. Quand
nouseûmestant à craindre de la gran-
de inondation , vous travaillâtes avec
ardeur et avecdroiture ; vousrendîtes

les plus grands services, et vos talents
ainsiquevotre sagessese manifestèrent
dans tout l'empire. Quoique dans vo-

tre famille vousayezvécuavec modes-

tie , quoique vous ayez si bien servi

l'Etat, vous n'avez pas cru que ce fût

une raison pour vousdispenserde tra-

vailler ; et ce n'est pas une vertu mé-

diocre. Vous êtes sansorgueil ; il n'est

personne dans l'empire qui, par ses

bonnesqualités, soitau-dessus de vous.
Nul n'a fait de si grandes choses: et

cependant vous ne faites pas valoir ce

que vous faites. Personne dans l'em-

pire ne peut vous le disputer en mé-
-rite. De là quelle idée ne dois-je pas
avoir de votre vertu? Je ne puis me
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dispenser,do louai1 vos services. Les

nombresécrits dans le calendrier 1 du

Cielvous désignent pour monter à la

dignité de prince héritier ( de l'em-

pire).
Le coeur de l'homme est plein

d'écueils; le coeur du Tao ou de la
Raison suprême est simple et caché.

Soyezpur, soyezsimple, et tenez'tou-

jours un juste milieu.

N'ajoutezpas Coià des discourssans
les avoir examinés, et ne prenez au-
cun parti qu'après avoir bien réfléchi.

Le prince ne doit-il pas être aimé?
le peuple ne doit-il pas être craint?
S'il n'y a pas de souverain , à qui les

peuplesauront-ils recours? Et s'il n'y

1L'expressiondecalendrierduCiel(Tien-li)estici
remarquable.EllefaitvoirqueCliuncroyaitquel'em-
pireétaitdonnéparleCiel;etelleconfirmelesensde
l'autreexpressiondeJ'empire,sousl'idéedecommission
donnéeparleCiel.
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a pas de populations, qui aidera le

souverain dans le gouvernement?
C'est ce qu'il faut considérer attenti-

vement. Que de précautions n'a pas à

garder celui qui occupe le trône! Il

faut avoir soin de conserver l'amour
de la vertu, et de s'améliorer conti-
nuellement soi-même. Lesparoles qui
sortent de la bouche ont de bons effets

quelquefois; elles font aussi quelque-
fois naître des guerres.

(Part.I, ch. 3.)-

Conseilsdonnéspar le minisireKao-yao
sousle règnede Cki/n.

CIIUK.Tsou-cliou,2102,2049,avantJ.-C. •

Ceux qui ont examiné l'histoire, et
les paroles de l'ancien Kao-yao, lui
font dire : Si un prince est véritable-
ment vertueux, on ne lui cachera rien
dans les conseils, et ses ministres se-
ront d'accord. Yu dit : Cela est juste,
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mais'expliquez vous. Kao-yao conti-

nua ainsi avec satisfaction : Celui qui
est occupéà se perfectionner dans -la

vertu, doits'en occuperéternellement;
il doit mettre l'ordre dans les neuf

degrésde consanguinité: alors les gens

sagesviendront de tous côtés, et l'a-

nimeront par leurs exemples et par
leurs conseils; c'est ainsi qu'en par-
tant de près on va très loin. Yu, à ce

discours si sage, fit la révérence à

Kao-yao, et dit : Vous parlez juste.
Kao-yao dit : Oui, un prince doit

bien connaître les hommes, et mettre
l'union parmi les peuples. Yu dit :
Hélas! l'empereur même a bien de la

peine à réussir dans ces deux choses.
Si un princeconnaît bien les hommes,
il n'emploie que des sages dans les
fonctionspubliques; s'il est humain
et bienfaisant pour le peuple, son
coeurgénéreuxet seslibéralités le font
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aimer; si, à un coeur bienfaisant et

généreux, il joint la prudence, il

n'aura rien à craindre de Hoan-teou,
il ne lui sera pas nécessaire d'exiler

Yeou-miao, et il ne redoutera point
les discours artificieux des hypocrites
et des méchants.

Kao-yao dit : Dans les actions, il y
a neuf vertus à considérer: cet homme
a de la vertu, dit-on ; mais il faut voir
ce qu'il fait. Yu dit : Comment donc?
— Kao-yao répondit : Celui-là est

homme de bien, qui sait unir la rete-
nue avec l'indulgence, la fermeté avec

l'honnêteté, la gravité avec la fran-

chise, la déférence avec de grands ta-

lents, la constance avec la complai-
sance, la droiture et l'exactitude avec
la douceur, la modération avec ledis-

cernement, l'esprit avec la docilité,
et le pouvoir avec l'équité; celui-là

est, à juste titre, appelé homme sage,
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qui'pratique constamment ces neuf

vertus.
Celui qui tous les jours pratique

trois de ces vertus, et en donne des

exemples,est en état de gouverner sa

famille.Celuiqui, avecrespect et avec

attention, pratique constamment six

de ces vertus, et en,donne des exem-

ples, est en état de gouverner un

royaume. Si un prince s'attache à

rassembler de tous côtés les hommes
vertueuxpour s'en servir, ceux qui se

distinguent par les neuf vertus, feront
tous leurs efforts pour être employés
lesuns dans les postes qui demandent
de grands talents, les autres, dans
ceuxqui ne sont pas si importants:
les fonctionnairespublicssansjalousie
ne penseront qu'à s'animer à bien

faire; et ceux qui se distinguent dans
les différents arts, suivant les saisons.
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s'appliqueront à toutes sortes d'ou-

vrages.
Lesgrands vassauxne doivent point

apprendre de vousl'usage des plaisirs :

soyezsans cesse sur vos gardes ; dans

l'espace d'un ou de deux jours, il se

trouve une infinité de rencontres dé-

licates; veillez à ce que vos fonction-

naires publics ne négligent pas leur

emploi. Ils gèrent les affairesdu Ciel;
et c'est de lui qu'ils tiennent leur

mission.

Parceque les cinq enseignements
viennent 1 du Ciel, nous les prenons
pour la règle de notre conduite, ei
nous faisonsgrand casde la distinction

des cinq états sociaux. Parceque le

Ciel a fait la distinction des cérémo-

nies, nousprenons cescinq cérémonies

' Lescinqenseignementssontlesdevoirsdespèrei
etdesenfants,duroietdessnjels,desqionx,desvieil-
lirds,desjeunesgensetdesamis.
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pour des lois immuables. Nous obser-
vons de concert les règles du respect
et de la déférence, de la concordeet

de l'équité. Parceque le Ciel donne
un mandat spécial aux hommes dis-

tinguéspar leur vertu, il veut qu'ils
soient reconnus à cinq sortes d'habil-
lements !. Parceque le Ciel punit les

méchants, on emploie les cinq sup-
plices.L'artdegouvernermérite qu'on
y pense sérieusement.

Ce que le Ciel2 voit et entend n'est

que ce que le peuple voit et entend.

>LesChinoisavaientdistinguélesélalsetlescondi-
tionsparladifférencedeshabits;etcetusagesubsiste
encore.

2Onvoiticidesidéesbiencontrairesàcellesque
ijoelquesEuropéens,peuinstruitsduChou-kiivr,ont
donnéesd'uncielmatériel,sansconnaissanceetsans
autoritésurleshommes,honoréparlesChinoismême
anciens.Ceseraitb'ens'aveuglerquedepenserqueles
textesqu'onvoiticinesontquedesUxlesquiexpriment
l'athéisme.
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Ce que le peuple juge digne de récom-

pense et do punition, est ceque le ciel
veut punirl et récompenser.Il y a une
communicationintime entre le ciel et
le peuple : que ceux qui gouvernent
les peuples soient donc attentifs et ré-
servés !

Kao-yao ajouta : Ce que j'ai dit est
conforme à la raison, et peut être mis
on pratique. Oui, ditYu; on peut ac-

quérir de la gloire en le pratiquant.
Ah ! répondit Kao- yao , je ne le sais

pas encore; je n'ai prétendu, par mon

discours, qu'animer et qu'exhorter.

(Part. I, cli. 4.)

1PlusieursfuislesChinoisontabusedecesparoles,
quandilyaendesrévolutionsetdesmécontents.
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Yuquifut depuisempereur,donnedesavis
à Chun.

CHUS.Tsoii-chou,2ICÏ,2049,avantJ.-C.

L'empereur dit : Venez. Yu, don-

nez-moide sagesconseils.Yu salua et

dit : Ah ! empereur! que puis-je vous

dire? tous les jours je m'efforce de

bienfaire. A cesparoles, Kao-yaodit :

Expliquez-vous. Yu continua ainsi :

Quand la grande inondation s'éleva

jusqu'au ciel, quand elle environna

les'montagneset couvrit les lieux éle-

vés, le peuple troublé fut submergé

par les eaux; alors je montai sur les

quatre moyensde transportx, je suivis

les montagnes, et je coupai les bois.

AvecY, je fis des provisionsdegrains

\ Lesquatretsaiétaientdesbarquespourlesri-
vières,desvoiturespourlesmontagnes,lesmarais,les
plaines.
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et de chair d'animaux pour faire sub-
sister les peuples. Dans les neuf par-
ties de l'empire, je ménageai des lits

pour les rivières, et je les fis couler
vers les quatre mers. Au milieu des

campagnes,je creusaides canaux pour

communiquer avec les rivières. Aidé

de Tsi l, j'ensemençai les terres, et, à
force de travail, on en tira de quoi
vivre. Onjoignit la chair des animaux

aux poissons, et les peuples eurent de

quoi subsister.- Par mes représenta-
tions, je vins à bout de faire transpor-
ter des provisions dans les endroits

qui en manquaient; et, en ayant fait
des amas, je fis faire des échanges;
ainsi l'on eut partout des grains. En-

suite on fit la division des départe-
ments;-on leur donna une forme de

gouvernement qui s'exécuta. Kao-yao
1Tsiesliïcou-tsi,[ÎL'Gdesemjiereursdeludynastie

Telieou.
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dit : C'est bien ; un discours si sage
est pour nous d'un grand exemple.

Yu dit : Oh! vous empereur, qui
êtes sur le trône, soyezattentif. L'em-

pereur dit : Vous avez raison. Yu

ajouta : Déterminez l'objet ! qui doit

vousfixer; examinezbien lesoccasions

où il faut délibérer et agir ; et pensez
à rendre invariables et la délibération

et l'exécution. Si vos ministres sont

fidèleset d'accordentre eux, ils atten-

dront votre résolution : vous recevrez
clairement les ordres du Chanç-ti 2:
leCiel vouscomblerade sesfaveurs, et

redoublera"ses bienfaits.
'

L'empereur dit :Un ministre ne me

louche-t-il'pas de bien près? et celui

1Cetolijel,quidoitfixer,estlesouverainbien,selon
esinterprètes: c'estiaraisonnaturelle,laraisonqti
éclaire,etquinousaélîdonnéeparleciel.

2Chang-tieslle souverainmaîtreducielelunla
terre,selon1.slivresclassiqueschinois.
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qui me touche de bien près n'est - il

pas un minisire? Yu dit : Rien n'est

plus vrai.

L'empereur dit : Un ministre me
sert de pied, de main, d'oreille et

d'oeil.Si je penseà gouverner et à con-
server les peuples, vous êtes mon se-
cours : s'il faut répandre mes bienfaits
dans les quatre parties de l'empire,
vouslesdistribuez; si je faisdes fautes,
vous devez m'en avertir; vous seriez

blâmables, si, en ma présence, vous

m'applaudissiez,etsi, éloignésde moi,
vousparliezautrement ; respectezl'état

des quatre 1ministres qui sont près de
moi.

Si un homme inconsidéré prononce
des paroles qui puissent faire tort et

1Onmetquatreministres.Cetteexpressiondénoie
engénérallotislesmandarinsquiélaientprèsdel'em-
pereur.Onmetquatre,pareequ'onlesappellelesyeux,
lesoreilles,lespiedscllesmuinsdel'empereur.
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causer de la discorde, faites-le tirer à

un but, pour vérifier' ce qu'il a dit;

lïappez-Ie, afin qu'il s'en souvienne,
et tenez-en registre; s'il promet de se

corriger et de vivre avec les autres ,
mettez ses parolesen musique, et que

chaquejour on les lui chante; s'il se

corrige, il faut en avertir l'empe-
reur; alors on pourra se servir de cet

homme, sinon qu'il soit puni.
Yu dit : Ces paroles sont justes : la

réputation et la gloire de l'empereur
sont parvenues jusqu'aux bords de la

mer et aux extrémités du monde. Les

sagesde tous les royaumes souhaitent
d'être à votre service; tous les jours
vousrécompensezle mérite, vousexa-

minez soigneusementcequ'on dit et ce

qu'on fait. Quandon voit desi grandes

récompensesen habits et en chars, qui
oserait manquer à la déférence, au

respect et à l'honnêteté qu'on se doil

I. 7
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réciproquement?Sicelan'arrivait pas,

peu à peu on viendrait à ne faire au-
cun effort pour se rendre recomman-

dable par ses mérites.
Ne soyez pas comme Tan-lchou,

superbe, entreprenant, aimant la dis-

sipation, cruel et plongé jour et nuit
dans l'inquiétude; dans les endroits

même où il n'y avait pas d'eau, il vou-
lait aller en barque ; dans sa maison,
il vivaitavecune troupe de débauchés,
et s'adonnait à toutes sortes d'impu-
dicités: aussi ne succéda-l-il pas au

trône deson père [Part: II, chap. 5),

LeministreT'ehont/-hoeîdonnedesconseils
au roi, quiparait avoirquelquesremords
des'êtreemparedel'empiie.
TCIIIÏÏG-TAXG.Tsou-cliou,1533,1547avanti. C.

Tching-tang, après avoir fait fuir

Kie-Nan-lchao , craignant de n'avoir

pas suivi les règles de la vertu, dit :
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J'appréhende que dans les temps à ve-

nir on ne parle mal de ce que j'ai fait.
AlorsTchong-hoei lui dit : Eh quoi

donc! le Ciel en donnant la vie aux

hommes 1, leur a donné aussi des

passions. Si les hommes étaient sans

maître, il n'y aurait que trouhle et

confusion; c'est pourquoi ce même
Ciel a fait naître un homme souverai-
nement intelligent, pour prendre, au

temps voulu, les rênes du gouverne-
ment. La vertu des Hia s'étant éclip-
sée, a fait tomber les peuples sur des
charbons ardents. Le Ciel a doué le

[nouvea'u]roi de force et de prudence,
et il le donnecommeexempleà suivre
aux dix mille royaumes ; il veut que

1L'anciencommentaireTching-y[véritableficus]
s'exprimeainsisurcepassage: <iLeCielproduitl'hom-
meetluidonneuncorpsetuneamc.Chacundenousa
doncuncorrisvisibleet matériel;il a aussiuneame
spirituelleetintelligente.L'hommeétantpruduildela
sorte,leciell'assiste.»
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ce prince continue ce qu'Yu a fait

anciennement ; en suivant ses lois vé-

nérées , c'est comme si l'on suivait les

ordres du Ciel.
Le roi de Hia est coupable pour

avoir voulu tromper, le Ciel suprême,
en publiant des décrets injustes ; le

souverain pouvoir ne le tient plus
sous sa sauvegarde ; le Seigneur l'a en

aversion, il a donné mandat à Chang
d'instruire et de diriger le peuple.

Hia n'a fait aucun cas des gens de

bien, el il a eu beaucoup d'imitateurs

de sa conduite ; comme notre royaume
se trouve sous la domination do Hia,
l'ivraie se trouve mêlée avec le grain,
et la balle avec le riz mondé. Les

grands et les petits tremblent, et crai-

gnent d'être injustement opprimés;
mais que sera-ce quand les grandes
actions de vertu de notre roi seront

suffisamment publiées et connues?
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Vous, roi, vousn'aimez ni les fem-

mes ni la musique d̂éshonnêle ; vous

n'enlevez pas le bien d'autrui ; vous

placez ceux qui ont de la vertu dans

les premières charges, vous donnez

de grandes récompenses à ceux qui
ont rendu de grands services; vous

traitez les autres comme vous-même;
si vousfaites des fautes, vous ne tar-
dez pas à vous en corriger; vous êtes

indulgent et miséricordieux; et dans

tout, vous faites paraître de la bonne
foi.

Le chef do Kos'étant vengésurcelu:
qui apportait des vivres, on commença
par punir ce chef. Quand on allait
mettre l'ordre dans le pays de l'orient,
les barbares de l'occident se plai-
gnaient; quand on passait chez les
barbares du midi, les peuples du nord

murmuraient, en disant : Pourquoi
nous mettre ainsi après les autres?



S4 CHOU- KING,

Dans tous les endroits où l'armée pas-
sait, les familles, en se témoignant
Lur joie, disaient: Nous attendions

notre chef ; sa venuenous rend la vie ;
il y a longtemps que les peuples ont
es yeuxattachés sur Chang.

Il faut conserver el protéger ceux

qui ont de grands talents, exciter et

protéger les hommes vertueux, don-
ner de l'éclat à ceux qui ont de la

droiture et de la fidélité, procurer la

tranquillité à ceux qui sont gens de

bien, relever le courage des faibles,

ménager ceux qui sont sans talents,
saisir ceux qui excitent des troubles,
faire mourir ceux qui font violence,
éviter ce qui peut causer la ruine,
s'affermir dans ce qui conserve: voilà
ce qui rend un état"florissant.

Un princequi travaille tous lesjours
à se rendre vertueux et meilleur, ga-
gnera le coeur des peuples de tous les
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royaumes; mais s'il est superbe.et

plein de lui-même, il sera abandonné

de sa propre famille. Roi, appliquez-
vousà donner de grands exemplesde

vertu; soyezpour le peupleun modèle

du juste milieu qu'il doit tenir; trai-
tez lesaffaires selon la justice; réglez
votrecoeurselon les lois de la bien-

séance; procurez l'abondance à vos

success-'urs.J'ai entendu dire que, qui
sait se trouver un maîlre, est digne
de régner; et que, qui ne le sait pas,
nepeui réussir. Quand on aime h in-

terroger les autres, on ne manque de
rien: mais croire qu'on se suffit à soi-

même,c'est être nul et vain.
Hélas! pour bien finir, il faut bien

commencer. On doit examiner ceux

qui gardent les Revoirsde leur état,
détruire les brouillons et les gens
cruels.Si vousrespectez et si vousob-
servezla loi du Ciel, vous conserverez
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toujours le mandai du Ciel '. (Part.

III,c!iap.2).

InstructionscCY-yn,quiavaitétéministre
deTcliing-lavg, et qui l'étaitdeTaï-kia.

TAI-KU.Tsou-chou,1510,lb29avantJ.-C.

A la première année 2, au second

jour du cycle5, à la douzièmelune 4,

Y-yn fit le sacrifice au roi prédéces-
seur, et présenta avec respect le roi

successeur à ses ancêtres; les grands
et les vassauxdu domaine impérial et

du domaine des grands vassauxassis-

tèrent à celte cérémonie. Les officiers

1C'est-à-direl'empire.
- Lapremièreannèe-estcelleduroiTai-kia,peliL-

filsdeTching-tang.
3 l'-tckcoudanslecycledesoixantejours;c'estic

lexlochinoisleplusancienquilitclairementlessignes
ducycledesoixante. s.

4Ladouzièmeluneélailcelledanslecoursdela-
quelleétaitlesolsticed'hiver; c'étaitla formeduca-
lendrierdeladynastiedeChang,quiavaitfixelapre-
mièreluneàcetemps,selonl'auteurdurso-tchoiien.
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étant venus pour prendre les ordres

de ce ministre, Y-yn fit l'éloge de la

haute vertu de l'illustre aïeul, et don-
na cesavis au roi :

11dit : Tant que les anciens'rois de

Hiane suivirent que la vertu , le Ciel
ne les affligea pas par des calamités ;
tout était réglé dans les montagnes,
dans les rivières et parmi les esprits,
il n'y avait aucun désordre parmi les

oiseaux, les animaux et les poissons.
Maislorsque leurs descendants cessè-
rent de les imiter, l'auguste Ciel les

punit par une infinité de malheurs. Il
s'est servide notre Liraspour nousdon-
ner l'empire. C'est àMing-tiao 1

que
commençala décadencede Hia, et c'est
à Po2

que nous commençâmesà nous
élever.

l Ming-tiaoélailunlieudeplaisanceoùieroiKie
commettaitljieudesdésoidres.

- Poétaitlad.meuredeTcliins-tang.
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Noire rci de Chang
4 , qui faisait

éclaler partout sa sainte autorité, dé-

truisit la tyrannie pour faire place à
la clémence, et se fit véritablement ai-
mer de tous les peuples.

Aujourd'hui, prince, dès le com-
mencement de votre règne, succédezà
ses vertus; faites paraître de l'amour

pour votre famille et du respect pour
les anciens; commencez donc par la
famille et par le royaume, et achevez

par les quatre mers 2.
Votre prédécesseur gardait inviola-

hlement les devoirs de l'homme; il
suivait les conseilssalutaires qu'on lui

donnait; il écoutait les anciens, et se

conformait à leurs avis. Devenu maî-

tre, il connut parfaitement ceux avec

qui il avait à traiter; tant qu'il ne fut

que sujet, il se rendit recommandable

1C'eilTehina-lang.
i Parlesquatremare,ilfautentendrel'empire.
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par sa droilure. Avec les autres, il

n'exigeaitpas une' trop grande perfec-
tion , mais en travaillant lui-même à

se rendre vertueux, il craignait sans

cesse de ne pouvoir y parvenir. C'est

ainsi qu'il obtint l'empire. Il faut

avouerque cela est difficile.
La recherche qu'il fit des sages a

été d'un grand secours pour ses suc -

cesseurs.

Il mit ordre aux fautes de ceux qui

remplissent des fonctions publiques
en établissant des supplices. Il disait

que ceux qui osent danser perpétuel-
lement dans le palais, s'enivrer et
chanlcr sanscessedans leurs maisons,
sont censésavoir lesmoeursdes magi-
ciens; que ceux qui courent après les
richesses et les femmes, qui aiment
une oisiveté continuelle et une trop
grande dissipation, sont censés avoir
desmoeurscorrompues : que^ceuxqui
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méprisent les discours des sages, qui
foulenl aux pieds la sincérité et la
droiture, qui éloignent les gens res-

pectables par leur âge et par leur ver-

tu, pour n'employer que des genssans

honneur, sont censésavoir des moeurs

qui tendent au trouble et à la discor-
de. Si les grands et le prince ont un

de ces défauts et une de ces trois es-

pècesde moeurs,la famille et le royau-
me périront. Si les ministres ne cor-

rigent point dans les autres ces dé-

fauts, il faut faire des marques noires

sur leur visage; ce sera la peine dont

ils seront punis. Qu'on instruise exac-
tement les jeunes gens.

Oh ! prince successeur, soyez bien

attentif sur toutes vos démarches; ré-

fléchissez-y; les vues d'un grand sage
vont loin; les discours salutaires ont
un grand éclat. Le souverain maître

(Chang-li) n'est pas constamment le
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mémo à noire égard ; ceux qui font le

bien, il les comble de loules sortes de

bonheur; ceux qui font le mai, au

contraire, il les affligede toutes sortes

de maux. Ne méprisez pas la vertu :

c'est elle qui fait le bonheur de tous

les royaumes; le défaut de vertu dé-

truit leur gloire. (Part. III, ch. A.)

Conseilsdonnésau roi Taï-kiapar son
ministreY-yn.

TAÏ-KIA.Tsor.-cliou,lb40,1529avantJ.-C.

Le roi successeurne suivait pas les
avis d'Y-yn.

Ce ministre Y-yn écrivit un livre
dans lequel il disait : Le roi prédé-
cesseur,toujours attentif à l'ordre ma-
nifeste du Ciel suprême, ne cessad'a-
voir du respectpour les esprits supé-
rieurs et inférieurs, pour le Che-lsi et

pour la salle des ancêtres.Le Ciel con-
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sidérant donc sa vertu, le chargea de
ses ordres suprêmes, et favorisant tous
les royaumes, les affermit dans la paix
et la tranquillité. Je l'aidai moi-même ;
et parceque nous réussîmesdans cette

entreprise, vous êtes aujourd'hui en

possessionde l'empire.
Quand, moi Y, j'examine Hia de la

ville occidentale, je"vois que tant que
ses rois gardèrent les règles de leur

état, ils conservèrent jusqu'à la fin
leur dignité, et la tirent conservera
leurs ministres ; mais quand leur suc-
cesseur ne put se maintenir sur le trô-

ne, ses ministres perdirent aussi leur

rang. Prince, regardez avec crainte
votre état de roi ; si dans ceposte vous
ne vous comportez pas en roi , vous
déshonorerez votre aïeul.

Le roi paraissait insensible à ces
exhortations.

Y-yn y ajouta ces paroles: Le roi
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prédécesseurfaisait, de grand matin,
briller.sa-vertu ; il restait assi-<à at-

tendre le' lever du soleil, et il faisait

faire une exacte recherche des gens

sages; par là il aidait, il encourageait
d'avance ses successeurs. Ne violez

doncpoint ses ordres, si vous ne vou-

lezpas vous perdre.
Réfléchissezsursesvertus, etqu'elles

soient pour vous un modèle éternel.
Imitez le chasseur, qui ne tire la

flèche qu'après avoir bandé l'arc et

visé au but. Examinez le point fixe

sur lequelvousdevez porter vos vues:
c'est la conduite de votre,aïeul ; en l'i-
mitant vous me comblerez de joie, et
les siècles à venir vous combleront

d'éloges.
Le roi ne se corrigea pas.
Y-yn dit encore : La conduite du

roi n'est qu'une suite de fautes : son
éducationressemble à son naturel. 11
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est.nécessairequ'il n'ait aucune com-
munication avecceux qui ont de mau-
vaises moeurs.Je veux faire un palais
dans Tong; c'est là qu'auprès du roi

prédécesseur je donnerai au roi des

instructions, afin qu'il ne suive plus
des moeurscorrompues.

En conséquence, le roi alla dans le

palais deTong; il garda là le deuil,
et se mit enfin dans le vrai chemin de

la vertu.
A la' troisième année, le premier

jour de la douzièmelune, Y-yn, avec

le bonnet et les autres habits royaux,
alla au-devant du roi successeur, et le

reconduisit à la cour nommée Po.
11écrivit un livre dans lequel il di-

sait : Des peuples sans roi ne peuvent
vivre ni en paix ni dans l'ordre; un
roi sans peuple ne peut gouverner les

quatre régions. C'est par une faveur

spéciale de l'auguste Ciel pour l'em-
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pire des Chang qu'on vous voit enfin

perfectionné dans la vertu. Prince,
c'est un bonheur qui ne finira jamais.

Le roi fit la révérence on prenant
sa tête dans ses mains et en s'incli-

nant jusqu'à terre, et dit : Moi,jeune
homme, je n'ai point brillé jusqu'ici

par la vertu, et j'ai paru n'avoir au-

cuneconduite.Pour satisfairemespas-
sions, je n'ai gardé ni modération ni

bienséance, et une foule de crimes

sontprécipitamment tombés sur moi.
Onpeut se mettre à couvert des cala-
mitésqui viennent du ciel, mais nul-
lement de cellesque nos passionsdé-

régléesnous attirent Jusqu'ici je n'ai
fait aucuncasdevosinstructions, mou

gouverneur; aussi ai-je mal commen-

cé,maisjeveuxbien finir: etjecomple
sur lessoinset sur les instructions.que
votre vertu me procurera.

Y-yn fit la révérence en prenant sa

I. o
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tête dans ses mains et en s'inclinant

jusqu'à terre, et parla ainsi :Unprince

intelligent travaille à se perfectionner
soi-même, et son vrai talent est desa-
voir s'accommoderau génie et aux in-

clinations de ceux qui lui sont sou-
mis.

Le roi prédécesseurtraitait les pau-
vres et les malheureux comme ses

propres enfants; aussi les peuples lui'

obéissaient-ils avecjoie. Les habitants
des royaumes voisins disaient : Nous

.attendons notre véritable maître ;

quand il sera venu, nous serons déli-

vrés de l'oppression.
Prince, redoublez vos efforts pour

avancer dans le chemin de la vertu ;
imitez votre illustie aïeul, ne vous
laissezpas surprendre un seul moment

par la mollesseni par l'oisiveté.
Si dans les honneurs que vous ren-

dez aux ancêtres, vous remplissez les
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devoirsde l'obéissancefiliale ; si vous

gardez la. gravilé et la bienséance en

traitant avec vos inférieurs; si vous

faitesparaître du discernement dans

l'examen1 de ce qui vient' de loin ; si

vousvousappliquezà bien comprendre
toute l'étendue du sens des discours

salutairesque vous entendez, prince,
je ne me lasseraijamais devoiren vous
ces vertus.

Y-yn continua d'exhorter plusieurs
foisle roi en ces termes : Le Ciel n'a

pointd'affectionparticulière pour per-
sonne; il aime ceux qui ont du res-

pect. L'attachement despeuples à leur

souverain n'est pas constamment le

même-;ils ne sont attachés qu'à ceux

qui sont humains et bienfaisants. Les

esprits ne regardent pas toujours de

Celexamen,quivientdeloin,estl'examendec
quiestetdecequisepassedanstonslespaysdel'em-
pire.
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bon oeillescérémoniesqu'on leur fait,
et ils ne sont favorablesqu'à ceux qui
lesfont avec un coeurdroit et sincère.

Que le trône confiépar le Ciel estdif-

ficile à occuper!
La paix ou la bonne administration

règne où règne la vertu ; si celle-ci

manque, tout est dans le trouble et

la confusion.Celui qui tient une con-

duite pacifiqueet conformeà la droite

raison , réussit dans ses entreprises ;
mais s'il se livre à la discorde, il ne

peut manquer d'échouer. Faire ce qui
convientpour bien commenceret pour
bien finir, est l'ouvrage d'un roi ti-ès

intelligent
Le roi votre prédécesseur travailla

sans relâche à se rendre vertueux , et

il put être comparé au souverain sei-

gneur (Chang-ti). Prince, puisque
vous lui succédez, ayez les yeux atta-
chés sur lui.



OULE LIVRE SACRÉ. 69

Si Ton veut mon1er sur un lieu
élevéI , il faut nécessairementcom-
mencerpar le bas; si on veut aller
vers un lieu éloigné, il faut nécessai-
rement partir d'un endroit qui soit

près.
Ne méprisez pas les occupationsdu

peuple, considérez-en les difficultés;
ne vous regardez pas hors de danger
sur le trône, concevez-enau contraire
tout le péril.

C'est en commençant qu'il faut ré-

fléchir, et non à lafin.
Si cesparoles sont contraires à vos

inclinations,vousdevezrechercher les

prescriptionsde la raison; maissi elles
sont conformesà ce que vous souhai-

tez, vousdevezégalement rechercher
ce qui est contraire à la raison pour
l'éviter.

1LesensestqueItiverlus'acquiertpeuàpeu.
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Hélas! si l'on ne fait point de ré-

flexion, comment comprendre ce que

j'ai dit? et si l'on ne fait pas des ef-

forts, comment l'accomplir? Un seul

homme de bien peut régler tous, les

royaumes.
Sur des discours artificieux, un

prince ne doit pas changer l'ancien

gouvernement. Si un ministre, pour
son plaisir et pour son utilité, ne -veut

pas rester en charge, quand le terme

de sa commission est fini, c'est un

avantage éternel pour l'empire.

Y-yn voulait remettre le gouverne-
ment entre les mains de Taï-kia, et se

retirer ; mais auparavant il lui donna

de nouveaux.préceptespour pratiquer
la vertu.

Il dit : Hélas!on ne doit pas comp-
ter sur une faveur constante du Ciel;
il peut révoquer son mandat. Si votre

vertu subsiste constamment,vous con-



og LE LIVRE SACHE. 71

servcrez1Btrône; mais l'empire est

perdu pour vous, si vous n'êtes pas
constammentvertueux.

Le roi do Hia ne put être constant

dans la vertu ; il méprisa les esprits et

opprima le. peuple; aussi l'auguste
Cielne le protégea plus,et jeta lesyeux
sur tous les royaumes pour faire pa-
raîlreet pour instruire celui qui devait
recevoirson mandai; il chercha 1, un
hommed'une vertu très pure, qu'il
voulait mettre à la tête des affaires

qui regardent lesesprits; alorsTching-
tang et moi avions les mêmes dispo-
sitionsqui nousunissaient au coeurdu
Ciel.L'ordre du Ciel l'utclair et mani-

feste; nous obtînmes l'empire, et nous

changeâmesle ïching de Hia.
ORreprésenteicil'empereurcommechoisidu(iei

pourêtreàlatelcdesaffairesquiregardentlesesprits.
Leseulempereuradroitdesacrilicrpubliquementau
CielouCtianf-ti.Cedroit,attachéàl'empereurdèsle
commencementd.;l'empiretestremarquable.
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Ce p'estpas quele Ciel ail un amour

particulier pour notre dynastie de

Chang. Le Ciel aime une vertu pure.
Ce n'est pas la dynastie de Chang qui
a recherché les peuples, mais se sont

les peuples qui sont venus chercher la

vertu.

Si la vertu est pure et sansmélange,
on est heureux dans tout ce qu'on en-

treprend ; mais s'il y a du mélange,
on est malheureux. Le bonheur ou le

malheur ne sont point attachés à la

personne des hommes , mais le bien

ou le mal queleCiel envoiedépendent
de leur vertu ou de leurs vices.

Maintenant, prince , qui venez de

recevoir le mandat souverain, ne pen-
sez qu'à avancer de plus en plus dans
la vertu ; travaillez-y depuis le pre-
mier jusqu'au dernier, et tous lesjours
renouvelez-vous.

Quand il s'agit des minisires, n'om-
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ployezque des gens sages et qui aient

des talents; que tous ceux qui sont,

auprès de vous soient tels. Un minis-
tre doit penser à aider son souverain

dans la pratique de la vertu, et à être
utile au peuple. Employez tous vos

efforts,soyez attentif, aimez la paix,
et soyez invariable dans votre con-
duite.

La vertu n'a point de modèle dé-
terminé et invariable ; mais celui qui
fait le bien peut servir de modèle.Les
bonnesactionsne sontpasdéterminées
d'une manière spéciale; mais tout ce

qui se fait de bien se réduit à un seul

principe.
Si vous faites en sorte que tout le

peupledise : Que les discours du roi
sont sublimes! qu'il dise encore : Que
soncoeurest droit ! vousjouirez de la

prospéritéde votre aïeul, et vous eon-

I. 10
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servcrez à jamais les Lienset la vie du

.peuple.
Si le roi est sans peuple, de qui se

servira-t-il? Si le peuple est sans roi,

par qui'sera-t-il gouverné? Plein de

vous-même, neméprisezpaslesautres,
sous prétexte qu'ils sont incapables.
Les gens les plus faibles, hommes et

femmes, peuvent,faire quelque chose
de bon; si le maître du peuple le né-

glige, il ne remplit pas les devoirs de
son état. (Part. M, ch. ESet 6.)

Lé roi, à l'occasiondes débordementsdu
Hoang-ho,exhorteses sujets à quitter
Vancienuecourpour aller s'établir ail-
leurs.

I'JN-KKNG.Tsou-cliou,151b,12S8,avantJ. C.

Lorsque Pan-keng ] voulut trans-

1Pan-kcug,roideladynastiedeCliang,tenaitsa
couràKenî,anciennevilleduHoanir-hodnisledistrict
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porter la cour à Yn, le peuple refusant

d'y aller, ce prince fit venir ceux qui

paraissaientlesplusmécontents,et leur

parla ainsi :

Le roi de notre dynastie, qui vint

autrefois ici, aimait ses sujets, et ne

pensait pas à leur donner la mort. De-

puis ce temps , les peuples n'ont pu
s'aider mutuellement dans leurs be-
soins.J'ai consulté le Sort, et il m'or-
donned'exécuter mon dessein.

Lesrois mes prédécesseurs, par res-

pect pour les ordres du Ciel, dans de

pareillescirconstances,ne demeuraient

pas toujours dans le mômelieu ; la ville

royalevaêtre placéepour la cinquième
ibisdansun endroit différent du royau-
me. Si aujourd'hui je ne me confor-

deKic-tcheou,duCliansi.LesinondationsduHoang-ho
causèrentdegrandsdommages;ilavilleroyale; c'estCi;
quiobligeaceprinceàtransportersacouràYndansle
districtdeHo-nan-fou,duHonan.
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mais pas à celte ancienne pratique, ce
.seraitignorer l'ordre prescrit par le

Ciel; et pourrait on dire que je marche

sur les traces des princes mes prédé-
cesseurs?

NotreEtat est semblableà celui d'un

arbre renversé dont il reste quelque
rejeton; le Ciel, en perpétuant notre

mandat, veut, dans une nouvelle ville,
faire continuer ce que nos ancêtres ont

commencé; n'est-ce pas rélablir la

tranquillité dans tous les lieux?

Pan-keng, en instruisant le peuple,
commençapar leshommesqui étaient
constitués en dignité, et leur proposa

l'exemple des anciens; il leur lit voir

qu'ils devaient garder les lois qu'ils
avaient établies; mais craignant que
lesvrais sentiments despopulationsne

lui fussent pas connus, il convoquala
foule du peuple dans lé palais.

Le roi s'exprima à peu près en ces
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termes : Venez tous, je veuxvousins-

truire; soyez sincères, rectifiez votre

coeur,et ne vous opiniâtrez pas à vou-

loir vivre dans la mollesse et la vo-

lupté.
Anciennement les rois mes prédé-

cesseursse servaient d'anciennes fa-
millespour gouverner les affaires; ils

avaient de grands égards pour leurs

ministres, pareeque ceux-ci rappor-
laient fidèlement au peuple les senti-

ments du prince; lepeuple était tran-

quilleet tout occupéde sonbien-être,

pareequ'onne proférait pas témérai-
rement desparoles coupables.Aujour-
d'hui, vous faites courir des bruits

dangereux, auxquels le peuple ajoute
foi. Je ne sais pas ce que vous pré-
tendezproduire par là.

Je n'ai nullement perdu l'amour du
bienpublic; mais vous, en cachant au
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peuple mon zèle à cet égard , n'avez-

vous pas craint de m'offenser? C'est
commesi je voyaisle feu. Je voussuis

d'un faible appui, mais je puis faire
connaître vosfautes.

Si dans le filet qui est tendu les

cordes sont longues, il n'y a aucune
confusion; de même si les laboureurs

travaillent sans relâche quand il faut

semer, ils auront en automne une

abondante récolte.
Si vousrectifiezvotre coeur,si votre

zèle sincère s'étend jusqu'au peuple,

jusqu'à vos amis, vous pouvez sans

crainte vousglorifierde suivre le che-
min de la vertu.

Vous ne craignez pas un mal qui
désoleles lieux près et éloignés; sem-

blablesen cela aux laboureurs pares-
seux qui ne songent qu'à se divertir,

qui nese donnent aucunepeine, etqui
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négligent la cullure de leurs champs ;

croyez-vous qu'ils puissent avoir uïie

abondanterécolte?
Si dans ce que vousdites au peuple

vousn'avez point de paroles de félici-
tationset d'encouragement, c'est vous

qui répandez le poison. Et puisque
vous en êtes les auteurs, on doit vous

punir comme des criminels. C'est en
vain que vous vous repentirez, on ne
doitpas vous épargner. Dans le temps
que le peuple veut faire ses représen-
tationspour sedélivrer des maux qu'il
souffre,vousfaites courir desbruits in-
considérés; votre vie et votre mort
sont entre mes mains, et cependant
vousne m' avertissez pas de ce qui se

passe; au contraire, les discours vides

quevous tenez entre vous ne servent

qu'à inspirer des craintes au peuple.
Quand le feu prend dans une vaste

campagne, quoiqu'on ne puisse s'en
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approcher, on peut parvenir à l'é-

teindre. Le désordre a commencé par
vous, vous êtes les coupables, et ce

n'est pas moi qui le suis.

Tchi-jin i disait: «Parmi les hom-
mes on doit choisir lesanciens; parmi
les ustensiles, il ne faut pas recher-
cher les anciens, mais les nou-

veaux. »

Autrefois le travailet lereposagréa-
bles furent communs à vos ancêtres;
oserais je doncvouspunir sans raison'.'

De siècle en siècleon a récompensé le
mérite de vos ancêtres ; cacherai-je ce

cruevous avez de bon? Lorsque je fais

dearandescérémoniesà mes ancêtres2,
les vôtres sont à côté des miens, et ont

1Onne saitriendedétaillésurceTchi-jm.Les
commentairesdisentquec'estlenomd'unanciensage.

2Dansla salUdesancêtresdesempereursonfait
mettrelenomdessujetsquiontrendudegrandsser-
vicesàl'État.Parcetexte,onvoitquecettecoutumeesf
bienancienne.
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part à ces cérémonies*, soit dans le

bonheur, soit dans le malheur ; com-
ment oserais-je, sans raison, vous ré-

compenser?
Ce que je vous proposeest difficile;

j'imite celui qui lire de la flèche,et ne

pensequ'au bul; ne méprisez jamais
ni lesvieillards ni les jeunes gens sans

appui ; travaillez à vous maintenir

toujoursdans votre état, et faites vos
efforts pour m'aider dans l'exécution
de mes desseins.

Je punirai de mort ceux que je trou-
verai coupables, parents ou autres ;
je ferai valoir ceux qui feront leur
devoir; ce sera à vousque j'attribuerai
le,bienqui résultera pour le royaume,
et à ma négligence à punir les fautes
cequi arrivera de mal.

'Scionbeaucoupd'interprètes,lesensdeeettephrase
estqueiesâmesdesroisetdesgrandsdontonparle
sontdanslecieletvoientlebonheuretlemalheurqui
arrivent.

I. 11
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Avertissezexactement les autres de

ce que je vous dis ; que dans la suite

chacun soit attentif à faire ce qui sera

ordonné, et à remplir les devoirs de

son état. Dans vos paroles, soyez ré-

servés; autrement n'attendez aucun

pardon; le repentir serait inutile.

Pan-keng se prépara à passer la ri-

vière i, et ayant ordonnéau peuple de

partir, il fit venir ceux qui avaient de

la répugnance; après que tous furent

rassemblés, il leur ordonna de garder
le respect convenable dans le palais ;
ensuiteil lesfit entrer et leur parla avec

autant de forceque de droiture.
Il leur dit: Soyez attentifs à mes

paroles, ne résislez pas à mes ordres.

Les rois mes prédécesseurs n'ou-

bliaient pas de penser aux besoinsdes

populations; celles-cià leur tour sou-

\ Larivièredontils'agitestleHoang-lio.Lacour
étaitaunorddecetterivière, onlatransportaansud.
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tenaientleur prince,et ceseffortsqu'on
faisaitde part et d'autre les mettaient
à couvert des malheurs des temps.

Lorsquenotre dynastieYn fut dans
la désolation, les rois mes prédéces-
seurs ne voulurent pas rester plus

longtempsdans leur demeure, et ils
résolurent de la transporter ailleurs,
dans la vue de procurer un plusgrand
avantageau peuple. Pourquoi ne pen-
sez-vous pas à ce que vous avez en-
tendu dire de nos prédécesseurs?En
faisantparaître tant d'attention pour
ce qui vousregarde, ce n'est que pour
vous soulager, et je ne prétends pas
vous,exilercommedes criminels.'

Quand je vous dis d'aller dans la
nouvelle ville, c'est pour vous que je
le dis, et pour me conformer à leurs

intentions (desancêtres).
Maintenant, je ne veux vous faire

changerde demeureque pour affermir
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le royaume ; vous ne paraissez pas
sensibles à la tristesse qui accablemon
coeur. Si vous me déclariez sincère-

ment vos pensées, si vous étiez véri-

tablement unis à moi de coeur et de

sentiments, j'en serais soulagé ; mais
vous n'en faites rien ; vous attirez sur

vous toutes sortes de calamités ; vous
êtes comme des gens qui se sont em-

barqués; si vous ne passez pas la ri-

vière, vos provisions seront corrom-

pues : cequ'on transporte se pourrira.
'Si vous persistez à ne me pas suivre,
vous périrez certainement dans les

eaux ; réfléchissez-y : quand même en

particulier vous gémiriez, de quel se-

cours cela voussera-t-il 1

Si vous ne réfléchissez pas davan-

tage sur les maux qui vous menacent,
vous courez à grands pas vers votre

perte; vous avez aujourd'hui l'occa-

sion, pouvez-vousrépondrede l'avenir?
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el comment Irouverez-vous en haut

[dans le ciel] un garant de la conser-

vation de votre vie?

J'ai encore un avis à vous donner :

si vous commencez mal, vous risquez
de vous perdre ; prenez garde que
d'autres ne vous fassent un mauvais

parti.
Je souhaite que le Ciel continue de

vousconserver la vie; je n'ai garde do

vousfaire vio'ence par des menaces ,

je veux avoir soin de vous faire sub-

sister.
En réfléchissant sur ce que vos an-

cêtres ont souffert et entrepris pour
mon divin prince, je ne puis m'em-

pêcher de vous protéger et de vous

aimer.

Un plus long séjour dans cette ville

nuirait aux affairesdu royaume ; mon

sublime l
prince ferait tomber sur moi

l I!f.tutentendreparlàleroiTcliing-lang.
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une foule de calamités : pourquoi ,
dirait-il, faire souffrir tant de maux à
mon peuple?

Si vous tous, vous ne prenez pas
avec moi des mesures pour conserver
votre vie, si de part et d'autre tout ne
se fait pas de concert, notre ancien

prince vous punira, et .vousaccablera
de malheurs. 11vous dira : Pourquoi
ne vous accordez-vous pas avec mon
descendant? Si vousvous écartez donc
du chemindelà vertu, vousne pourrez
éviter les maux qui vous arriveront
d'en haut.

Lesrois mes prédécesseurs*ont été
servispar vosaïeux, et ceux-ci,dans les

occasions,ont souffert beaucoup pom-
mes ancêtres. Vous êtes tous le peuple
dont je prends soin ; si vousdétruisez

i OnvoiticiquePan-ken;rsupposaitquel'ainede
Tcliiiig-taii£elcelledesaïeux,deceuxàquiilparlait,
subsistaientencore.
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cequi doit être dans votre coeurà mon

égard, mes ancêtres consoleront vos

aïeux, et ceux-civous abandonneront,
nevoussecourront pas, et vouspérirez.

Si parmi ceux qui administrent en
mon nom il s'en trouve qui veuillent

accumulerdes trésors, leurs ancêtres '

avertiront mon sublime prince; ils di-

ront : Punissez nos neveux. Monsu-
blimeprince se rendra à leurs prières,
et vous accablera de toutes sortes de

malheurs
Hélas! maintenant que je vous fais

un appel, vousn'y répondez pas avec
leségards qu'il mérite; mais pensez à
mon chagrin, et ne détournez pas cet

objet de votre esprit; que chacun de

Celasupposeaussiquel'ainesubsisteaprèslamoi-!.
SelonlesanciensChinois,lesainesdesgensillustrespar
leurvertuétaientdevantle Changti, et leClunig-ti
êlantlesouverainSeigneur,lesespritsetlesamcsdes
gensmortsvertueuxnepouvaientriensansl'ordredu
Chang-ti.
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vous réfléchisseet délibère; que tous
obéissentet suivent le juste milieu.

S'il y a parmi vousdes gens vicieux
et do mau.aises moeursqui n'obser-
vent aucune règle, qui troublent et

renversent tout ; s'il y a desgens trom-

peurs, de mauvaise foi et des voleurs,

j'ordonnerai qu'on leur coupe le nez,

qu'on les mette à mort, qu'on éteigne
leur race, et que leurs neveux n'iallent

pas dans la nouvelleville.

En sortant d'ici vous conserverez

votre vie, et vous vous assurerez r.n

repos durable. Les ordres que je vous

donnepour partir affermiront à jamais
vos familles.

Quand Pan-keng eut transporté la
cour dans le lieu qu'il avait choisi, il

régla ce que chacun devait faire dans
son état pour la tranquillité des po-
pulations.

Il dit : Ne soyezpas négligentsdans
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vosemplois; pensezà affermir solide-

ment notre dynastie.
Maintenant, je veux vous ouvrir

mon coeur, et vous faire part de mes

vrais sentiments. Je ne prétends pas
vous condamner; ne vous assemblez

doncpas pour vous communiquer vos

ressentiments et pour faire des plain-
tesamèrescontre moiqui ne suisqu'un
seulhomme.

Autrefois le roi prédécesseur, dans

legranddésird'imiter lesbellesactions

desanciens, voulut aller sur les mon-

tagnes. Il délivra notre royaume des

mauxqui l'affligeaient, et nous rendit

les plus grands services.

Aujourd'hui nos populations déso-

lées sont obligéesde quitter leur ha-

bitation ordinaire; elles n'ont aucun

lieu ou elles puissent demeurer tran-

quilles; pourquoi donc dites-vous que

je trouble et que j'épouvante les po-
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pulations en les faisant aller ailleurs?
Le souverain Maître ( Chang-ti ) a

voulu faire encore briller la vertu de
l'illustre fondateur de notre dynastie,
et protéger noire empire ; c'est pour
cela que, de concert avec quelques su-

jets fidèles et respectueux,je veux tra-
vailler à la conservation de la vie de
mes peuples, et fixer maintenant et

pour toujours ma demeure dans la
nouvelle ville..

Je n'ai pas prétendu, moi, homme
de peu de mérite, faire peu de cas de
vosavis; j'ai seulementvoulu exécuter
ce qui m'a paru raisonnable.Personne
n'ose résister à la décisiondu Sort, il
faut le prendre pour règle.

0 vous, qui êtes à la tête desgrands
vassaux de l'Etat, vous qui êtes les
chefs des mandarins, et vousqui avez
soin des affaires, vous êtes toujours
sans doute accablésde tristesse!
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C'estpar choix, et après un examen

attentif, que je vous indique ce que
vous devez faire; pensez soigneuse-
ment à mes peuples.

Je ne me servirai jamais de ceux

qui cherchent à s'enrichir; mais je

distinguerai et j'aimerai ceuxqui sont

attentifs à défendre la vie et leshiens

demes sujets,ceux dont les vues et les

desseinsont pour objet le bien public,
et la conservation des peuples dans

leurs habitations.

Aujourd'hui je vous ai fait venir en

ma présence pour vous dire ce que je
crois devoir être fait, et cequi ne doit

passe faire, ne négligezrien de ce que
j'ai dit.

Au lieu de vous occuper à rassem-

bler des richesseset des choses rares,
ne pensez qu'à acquérir le mérite de

procurer au peuple un repos et une

tranquillité durables.
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Faites-lui connaître le chemin de

la vertu, et joignez toujours à une

grande exactitude la droiture et la

simplicité du coeur.

[Part. III, ck.l.)

Demandesduroi,et instructionsde
Fou yve. ,

YOU-TIKG.Tsou-chou,1274,1216,iivanLJ.C.

Le roi, après trois ans de deuil pas-
sés dans le palais de Leang-gan, gar-
dait encore le silence. Tous les grands
lui firent alors des représentations. Ils

lui dirent: Ecoutez, prince! celui qui
sait est appelé celui qui comprend et

qui voit clairement; celui qui com-

prend et qui voit clairement est levé-

ritable modèle à imiter. Alors le fils

du Ciel, qui est le seul maître de tous

les royaumes, doit être considérépar
tous les mandarins ou fonctionnaires
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publicscomme leur modèle. Les paro-
lesdu roi sont de véritables ordres ;
mais s'il ne parle pas, les ministres

ne peuventrecevoirsesinstructions.

Le roi, pour répondre à ces inter-

pellations, fit un livre dans lequel il

disait:'C'est avec une grandesatisl'ac-
l'on que je me suis appliqué à mettre

le bon ordre dans tout le royaume;
mais j'ai toujours appréhendé de ne

pas avoir une vertu suffisante pour
cela.C'est pourquoi si je ne parle pas,
c'estpareequeje crains de ne pas imi-

ter la vertu de mes prédécesseurs. J'ai

réfléchi respectueusement en moi-
même sur la manière de diriger ma
raison relativement à un sonçe dans

lequel l'empereur m'a donné un sage

pour ministre; c'est lui [ le nouveau

ministre] qui doit parler pour moi.
On décrivit donc la figure de cet

hommequi avait apparu en songe.On
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prit cette description, et on chercha
dans tout le royaume. Yue, habitant
dans un endroit retiré et désert de

Fou-yuen, l'ut le seul homme que l'on
trouva ressemblant.

C'est pourquoi il. fut établi minis-

Ire, et le prince lui confia le soin de
toutes les affaires.

Il lui donna ses ordres en ces ter-
mes : Matin et soir [depuis le matin

jusqu'au soir] instruisez-moi dans la

pratique du bien. Aidez-moi à me

rendre vertueux.

Soyezpour moi cequ'est une pierre
à aiguiser le fer, ce que sont une bar-

que et des rames pour passerune ri-
vière considérable, et ce qu'est une

pluie abondante dansune année de sé-
cheresse.

Ouvrez votre coeur et arrosez le

mien.

Si après avoir pris une médecine,
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onne sent aucun trouble dans les yeux
et dans le coeur, on ne peut attendre

degûérison; si en marchant piedsnus,
onne jette pas les yeux sur la terre, le

piedsera blessé.

De concert avec les ministres, ne

craignezpas de me redresser, quoique

je sois votre supérieur ; procurez la

tranquillité au peuple, en faisant en

sorte que j'imite les rois mes pré-
décesseurs, et surtout mon sublime

prince.
Observezexactementce que je vous

ordonneen ce moment, et ne cessez

jusqu'à la fin de le pratiquer.
Yue s'adressant à son lour au roi,

dit : C'est par la règle et par le cor-

deau que le bois devient droit. Si le

roi se conformeaux avis des sages, il

pourra devenir parfait, et s'il est par-
fait, ses ministres feront d'eux-mêmes
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leur devoir : qui oserait alors violer
les ordres d'un tel roi?

Yue, après avoir assemblé tous les

mandarins, et leur avoir communiqué
sesordres, s'élant approché du roi, dit :

Le roi intelligent, qui autrefoisse con-

forma avec respect à la loi du Ciel,
fonda l'empire et établit une cour. 11

assigna des lieux où devaient résider
le roi, les grands vassauxet lesgrands
mandarins. Ce prince intelligent ne

s'occupe pas des plaisirs, il n'eut que
le gouvernement du peuple en vue.

Il n'y a que le Ciel ' qui soit s.ou-

I Laparfaiteintelligenceattribuéeici-auCielaété
fortremarquéeparlesinterprètesanciensetmodernes.
CeuxquiontprétenduqnelesanciensChinoisn'ontre-
connud'autrecielquelematériel,n'onteugarded'exa-
minercessortesdepassagesdanslesKing.C'estcepen-
dantdel'interprétationdecespassagesclairsqu'ondoit
jiigcrdecequepensentlesChinoisd'aujourd'hui.

LecélèbreXsaï-cnïn,quixivailvcrsl'an12Û0,deJ.Ç\,
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vérainemcnt intelligent et éclairé,
l'homme parfait l'imite, les ministres

lui obéissentavecrespect, et le peuple
suit les lois du gouvernement.

La bouche fait naître la honte [si
elledonné des ordres injustes] ; le cas-

que et la cuirasse amènent la guerre ;
leshabits doivent être mis dans les

armoires. 11faut être attentif aux ar-

mes. Abstenez- vous des fautes qui
peuvent venir dé ces quatre sources ;
mais si vous vous procurez sincère-

mentl'avantage qui peut en résulter, il

ditqu'iln'yarienqueleCieln'entendeetneTOÎC.Les
autrescommentateursexpliquentendétailcettesouve-
raineintelligence.Lecommentaireàl'usagedeKang-hi
ditqueleCielestsimple,intelligent,juste,spirituel;
qu'ilvoittoutcequise faitenpublicetenparticulier
danslesendroitslespluscachésLebeaucommentaire
.Ge-Ttidit: Pouvoirchâtierlesmauvais,récompenserles

" relavéritémême,êtreespritincompréhensible,
M|tiB& rmanent.juste,sanspassion; toutcelase
^ttnvé- deuxcaractèreschinoisTeong~ming,qni
."^K:çetel niûcntsouverainementintelligent.
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n'est aucun bien que vous ne puissiez
faire.

La paix et le trouble dépendent des

mandarins des divers ordres. Lesem-

ploisne doiventpas Être donnésà ceux

qui ne suivent que leurs passions et

leurs intérêts privés, mais à ceux qui
ont de la capacitéet qui ont en vue le

bien public; les honneurs ne doivent

pas être conférés aux méchants, mais
aux sages.

Pensez au bien avant d'agir, mais
sachez choisir le temps pour le faire.

Croire qu'on a assez de vertu, c'est

perdre sa propre vertu ; et se vanter
de ses bonnes actions, c'est en perdre
le mérite.

Réfléchissezavant que d'agir; c'est
en réfléchissant qu'on prévient bien

des chagrins.
Si l'on ne fait pas de bien aux

hommes, on en est méprisé, si l'on ne
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rougit pas d'une faute involontaire,

c'est une nouvelle faute.

Si l'on est fixe sur un objet déter-

miné, le gouvernement sera simple et

facile.
Dansles sacrificeset dans les obla-

lions,observezla propreté; autrement

il n'y a point de respect. Les rits et
'es cérémonies trop multipliés font
naître de la confusion: il n'est pasaisé
de servir et d'honorer les esprits.

Le roi dit : Que cela est admirable !
Je veux suivre exactement vosavis. Si'
vousne m'aviez pas parlé ainsi, corii-
ment aurais-je appris ce que je dois

faire?

Yue salua respectueusementen pla-
çantsa tête entre ses mains et s'incli-
nant jusqu'à terre ; il dit : Il n'est pas
difficilede connaître le bien, mais il
est difficilede le mettre en pratique.
Prince, si vous avez de la bonne vo-
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lonté, rien ne vous sera difficile, ei
vous imiterez la parfaite vertu de vos

prédécesseurs.Si je ne parlaispas ainsi

je serais coupable.
Le roi dit : Approchez,Yue. Autre-

fois, étant jeune, j'étudiai sous Kan-

pan, et je demeurai caché dans les

villagesde la campagne, d'où je vins

près- de la 'rivière ; je me rendis en-

suite à Pô, et à la lin je n'en fus pas

plus instruit.

Faites-moi connaître la vérité ;soyez

pour moi ce que le riz et le froment

sont pour le vin, ce que le sel et le

mei sont pour le houillon ; corrigez-

moi, et ne m'abandonnez pas; je crois

être en état de pouvoir profiler de vos

instructions.

Yue dit au roi : L'homme qui veut

savoir beaucoup et entreprendre des

choses considérables, doit examiner

l'antiquité. Si dans une entreprise on
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ne suit pas les anciens, je n'ai pas en-

tendu dire qu'elle puisse réussir ni

subsister.

Si en cherchant à vous instruire
vousrestez humble et modeste, si vous

apportez une attention perpétuelle à

vos actions, vous viendrez à bout de
vousperfectionner, et si vouslevoulez

sincèrement, vous posséderez l'art de

gouverner.
Instruire les autres est la moitié de

la doctrine; celui qui, depuis le com-
mencementjusqu'à la fin, s'attache à
donner des préceptes aux autres, s'in-
struit lui-même, sanss'en apercevoir.

En examinant les lois des anciens

rois, on voit que si elles sont Lien

gardées, on ne commettra point de

fautes.

Pour me conformer à ces lois, je
chercherai de tous côtés des gens



102 C11OU-KING,

propres au gouvernement, et je les

emploierai dans toutes les fonctions

publiques.
Le roi dit : Tout ce qui est entre les

quatre mers, en jetant les yeux sur
moi. saura que ma vertu n'est que le

fruit de vos instructions.

Les pieds et les mains servent à

composer l'homme , et un hon mi-

nistre rend son roi parfait.
Autrefois Pao-heng fut ministre du

roi prédécesseur; il disait : Si je ne

puis faire de mon prince un autre

Yao, un autre Chun je serai aussi

honteux que si on m'avait battu dans
une placepublique. Si un seul homme
avait de la peine à vivre dans le

royaume, je me croirais coupable de
cette faute. C'est ainsi que Pao-heng
conduisit mon illustre prédécesseur
jusqu'à l'auguste Ciel: Aidez-moi
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donc, et faites en sorte que Pao-heng
ne soit pas le seul grand ministre de

la dynastie de Chang.
Un roi sans un sage ne saurait gou-

verner, comme un sage sans un bon
roi ne peut faire le bien. Vous, Yue,
mettez-moi en état d'être un digne
successeurdes rois mes ancêtres, et

procurez au peuple un repos qui soit
durable. Yue fit une profonde révé-
rence en s'inclinant jusqu'à terre, la
tête dans ses mains, et dit : Je reçois
sanscrainte les ordres du filsdu Ciel,
et je lespublierai. [Partie III, ch. 8.]

fovyvangreprésenteauxpeupleslaconduite
barbareduroideChang,autrementYn.Il
leur annoncequele Ciell'a. chnisipour
gouvernerle rivaume,et les exhorteà lui
obéir.

YoiT-YANG.Tsou-cliou,1050,1045,av.J.C.

Au printemps de. la treizième an-
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née ', il y eut une grande assembléeà

Meng-lsin 2.
Le roi dit : Vous qui êtes les

respectables seigneurs dos royaumes
voisins, vous qui êtes préposés au

gouvernement des afl'aireset au com-

mandement des troupes, écoutez at-
tentivement les ordres que j'ai à vous

donner.
Le Ciel et la terre sont le père et la

mère de tous les êtres. L'homme, en-

tre tous ces êtres, est le seul qui ait

l'intelligence en partage; mais un roi

doit l'emporter par sa droiture et son

discernement, il devient le père et la
mère du peuple.

Aujourd'hui Cheou, roi de la dy-
nastie de Chang, n'a aucun respect

pour leCiel suprême, accablede cala-

mités le pauvre peuple.
1ïleslincertaind'oùi'ondoilcomptercelletreizième

année.
- Mcng-lsin,villeduHo-nan.
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Ceroi est livré au vin el à la dé-

bauche; il se plaît à exercerdes cruau-

tésinouïes; lorsqu'il puait, la punition
s'étend sur toute la famille ; s'il donne
des dignités. il les rend héréditaires.

Il fait des dépenses excessivesen mai-

sonsde plaisance, en tours, en pavil-
lons,en chausséeset en lacs; il épuise
les peuples par ses exactions; il fait
mettre en broche et rôtir les gens de
bien et ouvrir le ventre des femmes
enceintes.L'auguste Ciel irrité a mis
entre les mains de mon illustre père
son autorité respectable; mais mon

père n'a pu achever d'exécuter les or-
dres du Ciel.

C'est pourquoi, moi, Fa 1, homme
de peu de moyens, et vousqui com-

mandezaux royaumes voisins, exami-

i FaestlenomduroiYou-vang.You-vaugs'appelle
lui-mêmesiao,peiil,cliélif,hommedepeudemoyci.s.

U
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nons le gouvernement des Ghang. Le

roi Cheou ne pense point à réformer

sa conduite; tranquille sur son Etal,
il ne rend plus ses devoirs ni au sou-

verain Seigneur (Chang-ti), ni aux

esprits ; il ne fait plus les cérémonies

dans la salle de ses ancêtres ; il laisse

prendre par des voleurs les animaux

destinés aux offrandes, et les autres
choses; je dis en conséquence,puisque
c'est moi qui suis chargé des peuples,
et qui ai reçu le mandat de les gou-
verner, ne dois-je pas remédier à ce
désordre?

Le Ciel, pour aider et assister les

peuples !, leur a donné des princes ,
leur a donné des instituteurs ou chefs

habiles. Les uns et les autres sont
les ministres du souverain Seigneur

! You-vangvculfaireToirqu'ilestchoisiparleciel
pourêtreroi.
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(Chang-ti) pour gouverner l'empire
"paisiblement et avec douceur ; pour

punir les coupableset récompenser les

bons.Gomment oserais-je agir d'une

manière contraire à ses intentions?

Lorsque les forces sont égales, il

faut avoir égard aux talents : si les ta-
lentssont égaux, il faut avoir égard à

la droiture du coeur. Le roi Cheou a
sousses ordres une infinité de soldats

qui tous ont dessentiments différents;

je n'en ai que trois mille , mais ils
n'ont tous qu'un même sentiment

Les crimes du roi de Chang sont à

leurcomble; le Ciel ordonne qu'il soit

châtié, et si je ne me conforme pas
auxordres du Ciel, je seraicomplicede
Cheou.

Touslesjours je tremble et je m'ob-
serve. J'ai succédéaux droits de mon
illustre père : je fais, à l'honneur du
souverainSeigneur (Chang-ti), la ce-
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rémonie Loui ; à l'honneur de la terre,
lacérémonie Y J, et je me mets à vo-

"'

tre tête pour appliquer les châtiments
décrétéspaTle Ciel.

Le Ciel a de la prédilection pour les

peuples : ce que le peuple désire, il

s'empresse de le lui accorder. Vous

tous, aidez-moi à affermir pour tou-

jours la tranquillité des contrées si-

tuées entre les quatre mers; quand
l'occasions'en présente, il ne faut pas
la perdre.

Au jour cinquante - cinquième du

cycle, le roi fit faire halte à son armée

au nord du fleuve; les princes et les

grands étaient à la tête de leurs corps.

i Cessacrifices,selonConfucius,sontpourleChang-
ti: ainsilesacrificeaucieletàlaterren'estqu'unseul
sacrificefaitauSeigneurducieletdelaterre(Chang-
ti). S'ils'agissaiticidequelquesespritsparticuliers
qu'onhonoraitquandonallaitcomballrelesennemis,
alorslacérémonieétaitdifférentedecellequiétaitfaite
anChang-tî.
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Le roi voyant les troupes assemblées,
les encouragea, et leur donna ses or-
dresen cestermes :

Il dit : Vous qui venez de la terre

occidentale, et qui Êtes nombreux,
écoutezce que j'ai à vous prescrire.

Un homme de bien qui pratiquei la
vertu s'exercechaque jour danslapra-
tique de cette vertu, et ne se lasseja-
mais; l'homme pervers qui se livre
au vice s'exerce chaque jour dans le

vice, et ne se lasse jamais. Cheou, roi
deChang , fait tous les jours de nou-
veauxefforts, et se livre à toutes sortes

d'excès; il repousse les respectables
vieillardspour se lier avec des crimi-

nels, pour s'adonner au vin et à la

débauche; il en résulte beaucoup de

cruautés. Lesfonctionnaires inférieurs

l'imitent; ils s'unissent entre eux; on
ne voit que vengeances, abus d'auto-

rité, querelles, et oppressionsde toutes
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sortes, qui produisent des accusations
et des meurtres. Les innocents ont été

obligésd'avoir recours au Ciel, et leur

vertu, justement opprimée, leur a fait

pousser des cris qu'il'a entendus.
Le Ciel chérit les peuples, et un roi

doit se conformer au Ciel. Kie, roi de
la dynastie de Hia, n'avait pas obéi au

Ciel ; il avait inondé le royaume du

venin de sa méchanceté; c'est pour-

quoi le Ciel a secouruTching-tang, et

l'a chargé de détruire Kie avec la dy-
nastie Hia.

Les crimes de Kie n'étaient pas ce-

pendant aussi grands que ceux de

Cheou. Celui-ci a chassé son frère

aîné, qui était doué d'une grande sa-

gesse; il a fait souffrir une mort

cruelle à ceux de ses ministres qui lui

faisaient des représentations ; il a osé

dire qu'il avait le mandat du Ciel:

qu'il n'était pas nécessaire d'être ni
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grave ni réservé ; que les sacrifices et

lescérémonies n'étaient d'aucune uti-

lité; il a dit que ses rigueurs et ses

cruautés ne pouvaient lui faire aucun
mal. Votre miroir n'est pas éloigné!
Examinez le roi de la précédente dy-
nastie Hia. Le Ciel me destine pour
avoir soin des peuples; cette destina-
lion est conforme à mes songes, et le
sort la confirme : voilà un double

présage. Si on en vient à un combat
avecle roi de Chang.' certainement je
serai vainqueur.

.Cheoua une infinité d'archers à son
service; mais ils diffèrent tous par les

sentiments et lesqualités. Lesofficiers

dont je me sers sont au nombre de

dix; mais ils ont les mêmes senti-
ments et les mêmes qualités. Cheou

n'emploieque sesparents et ses alliés;
maislesparents doivent-ils être préfé-
rés aux sages?
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Le Ciel voit ce que les peuples
voient; le Ciel entend ce que lespeu-
ples entendent. Tout le monde se réu-
nit pour me blâmer ; il faut donc que
je marche.

En répandant partout la terreur de

mes armes, en entrant sur les fron-
tières de Cheou, en réprimant sa ma-

lice et sa cruauté, j'acquerrai, par ma

victoire, la mômegloire qu'acquit au-
trefois Tching-lang.

Vous qui êtes à la tête des corps de

troupes, soyezattentifs; ne soyez pas
sans vigilance; il vaut mieux se dé-
fendre que de mépriser ses ennemis.
Les peuples sont aussi effrayés que si
l'on allait briser leur lèle. Holà!

n'ayez qu'un esprit et qu'un coeur;
achevons ce que nous avons com-

mencé, et que noire ouvrage subsiste
éternellement.

Le jour suivant, le roi fit la revue
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de ses six corps de troupes et leur
donna'ses ordres.

Le roi dit : Holà! vous qui m'avez
suivi du pays occidental, et qui êtes

sages,écoutez: La loi du Ciel se fait
clairement entendre et connaître; ses
différentsarticles sont.manifestes.Au-

jourd'hui, le roi de Chang ne fait au-
cun cas des cinq devoirs *, et-il les
violesans crainte, quand il le juge à

propos; il est rejeté du Ciel; il est dé-
testéet maudit par le peuple. .

11a fait couper les jambes à ceux

qui le matin avaient passé la rivière à

gué. Il a fait ouvrir le coeur de ceux

que la vertu rendait respectables; par
sescruautés, ses tortures et sesmeur-

tres,, il a empoisonné et dépeuplé le

payscomprisentre les quatre mers. Il

4LescinqdevoirsJouionparlesontcensindiqué;
page10.
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a donné sou estime et sa confianceaux
hommes lesplus corrompus et les plus
peivers, il a destitué de leurs emplois
ceux que leur mérite avait élevésaux

premières charges. 11 a foulé aux

pieds lesloisde l'État, et a fait mettre
en prison ceux qui étaienl distingués
par leur sagesse; il a laissé dépérir
les lieux où se font les sacrifices au
ciel et à la terre. Il n'a point fait de
cérémoniesdans la salle des ancêtres ;

pour complaire à une femme qu'il
aime, il a eu recours à des moyens
extraordinaires et à des maléfices. Le

souverain Seigneur (Chang-ti ), qui
ne l'a point approuvé, a résolu sa

perte. Soyez-moi donc sincèrement
attachés ; il nous faut être les exécu-
teurs des châtiments du Ciel.

Les anciens avaient cette maxime:
Celui qui me traite bien est mon

prince ; celuiqui me maltraite est mon



OULE LIVRE SACRÉ. 11b

ennemi. Cet homme, abandonné du

Ciel, ne suit que des voies de rigueur;
il est notre ennemi et le sera toujours.
Lesanciens ont encore dit : Celui qui
veut faire fleurir la vertu , recherche

ce qui peut l'augmenter; et celui qui
veut abolir levice,en examine le prin-

cipe. Moi. quoique faible, je me mets

à votre tête pour détruire votre en-

nemi; appliquez- vous à bien faire ;

que chacun de vous fassede nouveaux-'

efforts,afin que votre prince réussisse.

Je donnerai de grandes récompenses
à ceux qui se seront signalés, mais je

punirai exemplairementceuxqui n'au-

ront pas rempli leur devoir.

L'éclat de mon illustre père est

semblable a celui du soleil et de la

lune, qui se répand de toutes parts; il

brilla d'abord dans les pays occiden-

taux , et notre royaume de ïcheou
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devint maître de beaucoup d'autres

pays
Sijeremportela victoire sur Cheou,

elle ne viendra pas de mon courage,
mais delà vertu de mon illustre père:
si je suis vaincu, ce sera ma faute et
non pas la sienne.

{Part. IV, ch. 1.)

Grandedoctrine.

VOU-VATS'G.Tsoii-chou,1050,1045,avJ.-C.

A la treizième année, le roi inter-

rogea Ki-tse.
Le roi dit : Oh ! Ki-lse, leCiel a des

voies secrètespar lesquelles il rend le

peuple tranquille et fixe:II s'unit à lui

pour l'aider à garder son repos et son

état fixe. Je ne connais point celte rè-

gle: quelle est-elle?
Ki-tse répondit : J'ai entendu dire
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qu'autrefois Kouen1, ayant empêché
l'écoulement des eaux de la grande
inondation, les cinq éléments \_hing2]
furent entièrement dérangés; que lé

Seigneur (7Y)3,qui en fut courroucé,
ne lui donna pas les neuf règles fon-

damentales et catégoriques de la su-

blime doctrine; que ce Kouen , aban-

donnant la doctrine fondamentale, fut

mis en prison, et mourut misérable-

ment ; mais que Yu 4, qui lui succéda,

reçut du Ciel ces neuf règles de la su-

blime doctrine , et qu'alors les lois

universelles qui constituent les rap-

ports des êtres furent mises en vi-

gueur.
La première règle fondamentale et

\ Kouenestle^pèreduroiYu.
2Lescinqhingsontl'eau, lebois,la [erre,lefeu,

lesmétaux,cinqchosesnécessairesàla\ie.
3 Le27estleChang-ti.
i Yuestleroil'u, liljdeKouen.
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catégorique réside dans les cinq élé-

ments'primitifs agissants *; la seconde

est l'attention aux cinq chosesmora-

les; la troisième est l'application aux

huit principes ou règles du gouverne-
ment; la quatrième est l'accord dans

les cinq [choses] périodiques ; la cin-

quième est l'application du pivot fixe

dusouverain ; lasixièmeest la pratique
des trois verlus; la septième est l'in-

telligencedans l'examen de ce qui est

douteux; la huitième est l'attention à

toutes les apparences qui indiquent

quelque chose; la neuvième est la re-

1Lescinq[éléments)agissantsouhing,ditlecom-
mentateurrsaï-chm,dépendentduCiel.Lescinqchoses
moralesoussedépendentdel'homme.Les-cinqchoses
morales{ousse)correspondentaux cinq[éléments
agissantsouhing):c'estl'uniondel'hommeetduCiel,
Leshuitprincipesdegouvernement[pa-tching)sont
cequeleshommesontobtenuduCiel.Lescinq(choses)
périodiquesouki sontcequeleCielmanifesteaux
hommes;lepivotfixedusouverain(hoang-hi)estceque
leprincedéterminecommebut,etc.(31.PAUTHII:H.)



OULE LIVRIÏSACRE. 119

cherchedes cinq félicités,et la crainte

dessix malheurs *.

PREMIÈREMENT.Lacatégoriedescinq
élémentsagissants est ainsi composée:

1°l'eau, 2° le feu, 5° le bois, 4° les

métaux, 5° la terre. L'eau est humide

et descend; le fou brûle et monte; le

boisse courbe et se redresse; les mé-

taux se fondent, et sont susceptibles
de transformations; la terre est propre
auxsemences et à produire des mois-

sons. Ce qui descend et est humide, a

le goût salin ; ce qui brûle et s'élève a

le goût amer ; ce qui se courbe et se

redresse a le goût acide; ce qui se fond

et se transforme est d'un goût piquant
et âpre; ce qui se sème et se recueille

est doux.
SECONDEMENT.Lacatégoriedescinq

1Danslestellessuivantsonexpliqueraloulesces
règles.
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chosesmorales est composéeainsi qu'il
suit: 1° la forme ou figure extérieure

du corps, 2° la parole, 3° la vue,
4°l'ouïe, 5° la pensée. L'extérieur doit

être grave et respectueux ; la parole
doit être honnête et fidèle; la vue doit

être claire, distincte; l'ouïe doit être

fine; la pensée doit être pénétrante.
L'extérieur du corps grave et respec-
tueux se fait respecter ; la parole hon-

nête et fidèle se fait estimer; la vue

claire et distincte prouve de l'expé-
rience; avec l'ouïe fine on est en

état de concevoir et d'exécuter de

grands projets ; avec une pensée pé-
nétrante on est un saint ou homme

parfait.
TROISIÈMEMENT.La catégorie des

huit principes de gouvernement com-

prend, 1° les vivres, 2° les biens, 3°les

sacrifices et les cérémonies, 4° le mi-

nistère des travaux publics, 5° le mi-:
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nistèrc de l'instruction publique, 6° le

•ministèrede la justice, 7° la manière

de traiter les étrangers, 8'' les ar-

mées.

QUATRIÈMEMENT.La catégorie des

cinq [choses] périodiques comprend,
1°l'année, 2° la lune ou le mois, 5" le

soleil ou le jour, A° les étoiles, les

planètes et les signes, 5° les nombres

astronomiques.
CINQUIÈMEMENT.La règle catégori-

que le pivot fixe du souverain (ou le

milieu du souverain i
) est observée

] Cemilieun'estaulrschosequele souverainbien,
ladroilcraison.DanslesensduCbou-king,unsouve-
rainestceluiquitientlaplaceduCielpourgouverner
etenseignerleshommes; ildoitêtrelemodèlesurle-
quellespeuplesdoiventseformer.Il fautdoncquele
roicommencepargardercemilieuetparseconformer
àcelteloiéternelleet immuable,c'estparcetendroit
qu'ildoitsefairevoirauxpeuples;c'estpourcelaqu'un
roisageestcomparé,parC.onfucius,aupGleduciel,
aulourduqueltoutes'lesétoilestournentsanscesse.

16
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quand le souverainJ a dans ses actions

un centre ou pivot fixe [qui sert de

règle de conduite] : alors il se procure
les cinq félicités?-, et il en fait jouir
ensuite les peuples; tant que les po-
pulations vous verront conservercette

règle de droiture fixe, ils la conserve-
ront également.

Toutes les foisque parmi les popu -

lations il n'existe point de liaisonscri-

minelles, ni de moeurscorrompues ,

que les hommes en placen'ont pas de

vices, c'est pareeque le souverain a

gardé cette règle fixe de conduite.

Toutes les fois que parmi les peu-

ples il y en a qui ont de la prudence,

qui travaillent beaucoup, et qui sont

vigilants, vousdevezles favoriser. S'il

-1Commel'eTlrémitédupôlenord,ditTsaï-chin.
^M.PAUTHIEH.)

2OnTerraplusbascescinqfélicités.
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s'en trouve qui ne puissent parvenir
exactement à cette règle fixe de la

vertu, mais qui ne commettent pas de

fautes,,le souverain doit les recevoir
et les traiter avec bonté: voyant que
vousêtes compatissant, ils feront des
efforts pour être vertueux; alors ne
laissezpas ceseffortssans récompense.
C'estainsi que les hommes se condui-
sent sur la règle et l'exemple du sou-
verain.

Ne soyezpas dur comme un tigre à

Fégard de ceux qui sont sans appui,
etne faites paraître aucune crainte à

l'égardde ceuxqui sont riches et puis-
sants.

Si vous faites en sorte que les hom-

mesqui ont du mérite et des talents
seperfectionnent dans leur conduite ,
votre royaume sera florissant. Si vos

mandarinsont de quoi vivre, ilsferffnt

lebien; mais si vousn'encouragez pas
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les familles à aimer la vertu, on tom-
bera dans de grandes fautes ; si vous

récompensez des gens sans mérite,
vous passerez pour un prince qui se
l'ait servir par ceux qui sont vicieux.

Peuples ', ne suivez pas une voie

écartée et inégale :

Imitez la droiture et l'équité de vo-

ire roi.

Dans tout ce que
1vous aimez.

Conformez-vous à la loi de votre
roi-;

Dans ce que vous haïssez ,
Conformez-vous à la conduite de

voire roi :

Ne vous en écartez .d'aucune-ma-
nière.

111s'agiticid'unroiquisuitentonlcetteloiim-
muableduCiel.Cesparolessontd'uriechansonqueKi-tse
voulaitquetoutlemondeapprit.Onneditpasdequel
tempsavantKi-tseestceltechanson; elleeslpeut-être
;!elapremièreanliquilé.
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Sa loi est juste et équitable-;
Ne vous en écartez d'aucune ma-

nière.

La route que le roi tient est égale
et unie ;

Ne vous opposezpas à sa loi, ne la
violezpas.

La route du roi est droite et vraie ;
Conformez-vousà son exemple.
Retournez à son pivot fixe.
Ces préceptes sur le pivot 1, ou

l'exemple du souverain, sont la règle
immuable ,. et renferment de grandes
instructions ; ils sont la doctrine même

du Seigneur (ïi)

1Lepivolouexempledontonparleesttoujoursex-
priméparletermekicenchinois,quiveutdirepôle,
objetextrême, extrémité: etc'estladroiteraisonque
nousdevonstoujoursavoirenvue,commerèglecons-
tantedenotreconduite.Cemilieuestainsiexprimé,le
termedel'Auguste,ouletermedeluMajestésuprême.
Onveutdirequecetermevientdel'AucnsIcCiil,du
Chanç-ti,cl queleroiquilientlaplaceduCieldoit
toujoursavoirenvuecetermeoucetoiqVI. '
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Si tous les peuples prennent cespa-
roles pour la vraie doctrine qu'ils doi-
vent connaître, et pour la règle de
conduite qu'ils doivent suivre, afin de
se rapprocher de la lumière du fils du

Ciel, ils diront : LeCiela pour le peu-
ple l'amour d'un père et d'une mère ;
il est le maître du monde.

SIXIÈMEMENT.Lacatégorie des trois
. vertus comprend : 1" la droiture ,
2° l'exactitude et la sévérité dans le

gouvernement, 3° l'indulgence et la
douceur. Quand tout est en paix , la
seule droiture suffit; s'il y a des mé-
chants qui abusent de leur puissance,
il faut employer la sévérité; si les

peuplessont dociles, soyezdouxet in-

dulgent; mais il faut encore de la
sévérité à l'égard de ceux qui sont
dissimulés et peu éclairés, et de la
douceur à l'égard de ceux qui ont
l'ame grande et l'esprit élevé.
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. Le souverain seul a droil de récom-

penser; le souverain seul a droit de

punir; le souverain seul a droit d'être

servi à table dans des vasesde jade.
Si les sujets vassauxrécompensent,

punissent, et se font servir des ali-

ments dans des vasesde jade, eux et

leursfamilles el leurs Etats périront.
Si les mandarins no sont ni droits ni

équitables, le peuple donnera dans des

excès.

SEPTIÈMEMENT.Dans la catégorie
des cas douteux, on choisit un homme

pour interroger les sorts [Poul et

Chi] ; on l'investit de ses fonctions;
il examine ce Pou el ce Chi.

Cet examen comprend : 1° la va-

peur qui se forme en rosée, 2° celle

1Selonlesinterprètes,lePouestl'inspectiond'une
lorlneuu'onbrûlait.LeC/u.est,selonlesmêmesinter-
prètes,unelierhequ'onexaminaitaveclesfigureschi
livreF-7n'»io.
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qui se dissipe, 5° le leint obscur ou

terne (de l'écaillé '
) , 4° les fissures

isolées, et 5° cellesqui se croisent et

se tiennent.
Les deux pronostics : 1° le Tchiny

ou Vimmutabilité, .2° le Hoei ou la

mutabilité.
Ce qui l'ait sept, dont cinq sont

pour lePou et deux pour le Tcken; on

examine les fautes dans lesquelles on

pourrait tomber.

Gelhomme est investi de ses fonc-

tions pour faire l'examen par le Pou

et- par le CM. S'il se trouve trois
hommes qui usent du Tchen, on s'en
tient à ce que deux de ces troisdiront.

Si vous avez un doute important,

i Selonlesinterprètes,laTorluabrûléedonnaitde*
indices,parlesespritsaqueuxetautresquel'actiondu
feufaisaitsortir,etparlesdifférentesfiguresqu'onre-
marquaitsurl'écaillédecettetortueà-mesurequ'ellese
brûlait.
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examinez vous-même; consultez les

grands, les minisires et "le peuple;
consultez le Pou i et le Cki. Lorsque
tout se réunit pour indiquer et faire

voir la même chose, c'est ce qu'on ap-

pelle le grand accord; vous aurez la

tranquillité, la force, et vos descen-
dantsseront dans la joie. Si les grands,
les minisires et le peuple disent d'une

manière, et que vous soyiez d'un avis

contraire, mais conforme aux indices "

de la tortue et du Cki, votre avis

réussira. Si vous voyez les grands et

les ministres d'accord avec la tortue

et le Cki, quoique vous et le peuple

soyiezd'un aviscontraire, tout réussira

également Si le peuple, la tortue, le

Cki sont d'accord.,quoique vous, les

i Parcequ'ona vujusqu'ici,clcequ'unverra«an*
lasuitedesPou,Tchcn,Chi,tortue,ilestévidentque
cen'estquedansieîcasdonleu.v.qu'ondevaituser,selon
ladoctrinechinoise,decesniovens.
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grandset lesministres vousvous réu-
nissiezpour lecontrairc, vousréussirez
dans le dedans *, mais non au dehors.

Si la tortue et le Clrisont contraires
au sentimenthes hommes, ce sera un
bien que de ne rien entreprendre; il
n'en résulterait que du mal.

HUITIÈMEMENT.Celte catégorie des

apparences onphénomènescomprend:
1° la pluie, 2o le temps serein, 5° le

chaud, 4° le froid, 5" le vent,6° les
saisons. Si les cinq premiers arrivent
exactementsuivant la règle, les herbes
et les plantes croissent en abondance.

Un grand excèsest sujet à beaucoup
de calamités ; un petit tjxcèsest égale-
ment sujet à beaucoup de calamités.

Voici lesbonnes apparences/Quand
lavertu règne, la pluie vient à propos;
quandongouvernebien, le tempsserein

1Lededanssignifie,dil-on,lescérémonies,lessa-
crifices;etJedehorssignifielesexpéditionsmilitaires.
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paraît ; une chaleur qui vient dans son

temps, désignela prudence; quand on

. rend desjugements équitables, le froid
vient à propos; la perfectionest dési-

gnée par les vents qui soufflantselon

la saison. Voici les mauvaises appa-
rences : Quand les vices régnent, il

pleut sanscesse; si on se comporte lé-

gèrement et on étourdi, le temps est

trop sec; la chaleur est continuelle,
si l'on est négligent et paresseux; de

môme, le froid ne cesse point, si on

est trop prompt; et 1rsventssoufflent

toujours, si on est aveugle sur .soi-

même.
Le roi doit examiner attentivement

ce qui se passe dans une année; les

grands, ce qui se passedans un mois;
et les petits mandarins, ce qui se passe
clansun jour.

Si la constitution de l'atmosphère
dans l'année, le mois et le jour, est
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conforme à la saison, les grains vien-

nent à leur maturité, et il n'yaaucune
difficulté dans le gouvernement; on

fait valoir ceux qui se distinguent par
leur vertu, et chaque famille est en

repos et dans la joie.
Mais s'il y a du dérangement dans

la constitution de l'atmosphère, dans

les jours, dans les mois et dans l'an-

née, les grains no mûrissent pas, le

gouvernement est en désordre, lesgens
vertueux demeurent inconnus, et la

paix n'est pas dans les familles.

Lesétoiles représentent les peuples:

il y a des étoiles qui aiment le vent,
d'autres qui aiment la pluie. Lespoints
solsticiaux pour l'hiver et pour l'été

sont indiqués par le cours dupsoleil et

de la lune; le vent souffle et la pluie
tombe selon le cours de l'a lune dans
les étoiles.

NEUVIÈMEMENT.La catégorie des
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cinqbonheurscomprend, l'une longue
vie, 2°des richesses, 5° la tranquillité,
4° l'amour de la vertu, 5° une morl
heureuse après avoir accompli sa des-
tinée.

Lessix malheurs : 1° une viecourte
et vicieuse,2° les maladies, 5° l'afflic-

tion, 4° la panvrclc, 5° la cruauté,
6°la faiblesseet l'oppression.

(Part. IV, ch. .4.)

Remontrances(tuprhicasur Vusngerpfon
dnitfaire dosprésents.

VOU-VAXO.Tsoii-cliou,1030,1045avantJ. C.

La victoire remportée par le roi de

Chang
'

procura une libre communi-

cation avec les neuf Y - et les huit

Man, et les gens de I.ou, pays d'occi-

1LeroideChangestChenu,dernierroidoladv-
nastieYnouChang.

! LesYcllesMansontlesétrangers;Hanexprime
"rdinairementlesétrangersdusud.
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dent, vinrent offrir un grand chien. A

cette occasion,le Taï-pao fit ce chapi-
tre pour instruire le roi.

Il dit : Lorsqu'un roi est éclairé et

qu'il aime véritablement la vertu,
tous les étrangers, voisinsou éloigné?,
viennent se soumettre et lui offrir les

productions de leur pays ; mais ces

présents ne doivent être que des vête-

ments, des vivres et des meubles

utiles.

C'est par estime pour la vertu écla
tante du roi qu'on vient lui offrir des

présents, et celui-ci en fait part aux

princes qui ne sont pas de sa famille,
afin qu'ils soient exactsà remplir leurs

devoirs. 11partage les chosesprécieu-
ses aux princes de sa famille, afin

qu'ils pensent à la proximité .du sang
cl à l'union qui doit régner entre eux,
ainsi tout le monde a du respect pour
ces chosesofferteset reçues, et on voit
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que la vertu eu a été de part et d'au-
tre le vrai principe.

Une vertu accomplie n'est jamais

méprisée: no faire point cas de ceux

qui sont recommandables par leur sa-

gesse,c'est décourager les hommes:

mépriser les gens ordinaires, c'est
leur ôler la forcede travailler à s'amé-
liorer.

'Si on ne se laissepas séduire par ce

qui se voit et par ce qui s'entend,
tout est dans l'ordre.

Mépriser les hommes, c'est ruiner
la vertu; et convoiter les objets exté-

rieurs, c'est souiller sa pensée.
Notre pensée doit être constam-

ment fixée sur la droite raison, nos

parolesdoivent également émaner de
la droite raison.

Ne pas pratiquer ce qui est sans uti-

lité, ne pas nuire à ce qui a de l'uti-

lité, est une action digne d'éloge.
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Quand on ne recherche pas les choses

rares, el quand on ne méprise pas les
chosesutiles, le peuple a le nécessaire.
Un chien, un chevalsonl des animaux

que votre pays ne produit pas; il n'en

faut pas nourrir; de même n'élevez

pas chez vousde beaux oiseauxni des

animaux extraordinaires. En ne fai-
sant point cas des raretés étrangères,
les hommes étrangers viendront eux-
mêmes chez vous : qu'y a-t-il de plus
précieux qu'un SEfgô?il met la paix
parmi tous ceux qui sont autour de

nous.
Hélas! ne vous ralentissez pas du

matin au soir; si l'on ne veille sans

cessesursoi-mème , la faute la plus

légère détruit la plus haute vertu :

voyezcelui qui élève une montagne,
il conduit sonouvragejusqu'à soixante

et douze pieds; mais tout est 'ren-

verse si un seul panier manque.
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En pratiquant sincèrement ces pré-

ceptes,le peuple, ayant de quoi vivre,
conserverases demeures, et votre dy-
nastie pourra être éternelle.

(Part. IV, ch. 5.)

Tckcnt-hongs'offreun Cielpourconserver
luvieduroi Vou-vang.

VOI;-YANG.Tsou-chou,1050,i045avantJ.-C:

Après la défaite du roi de Châug,
Vou- vang * tomba dangereusement
malade; il n'y avait plus de joie.

Les deux princes
2 dirent: II faut

que nous consultions les sorts en fa-
veur du roi.

Tcheou-kong répondit : Ne causons

111s'agitdelasecondeannéedeVou-vang.
2 Taï-];ougétaitundespremiersministres,descen-

dantd'ungrandseigneurdulenipsd'Yao.Tchao-kowj
étaitaussiunautreministre;ilétaitdela familleré-
gnante.

)S
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pas de chagrin aux rois nos prédéces-
seurs.

II se disposacependant à faire celle

cérémonie,etélevasurun mêmeterrain
trois globes de terre, et un quatrième
au sud , d'où l'on se tournait vers le

nord; là, se tenant debout, il plaça le

Pi, et portant entre ses mains le signe
des grands vassaux [le Kouei], il fit la

cérémonie à Taï-vang, à Vang-ki el
à Ven-vang.

Le grand historien [Sse 1] récita
alors la prière qui était écrite en ces
termes : «Votre successeurest dan-

gereusement malade; le Ciel a confié
à vous trois 2 le soin de son fils; moi,

' LeSscétaitungrandmandarinpréposéauxcéré-
monies;Uétaitaussil'historiendel'empire.

2OnvoitqueTchcou-kotigcroyaitquelesâmesde
sonpère,desonaïeuletdesonbisaïeulétaientauCiel,
etilparaîtqu'ilregardaitVen-vang,Yang-kietTaï-vang
commeintercesseursauprèsduCiel.
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Tan j, je me dévoue à la mort pour
lui.

« J'ai la piété qu'un fils doit avoir

pourses ancêtres ; j'ai les qualités el

lesconnaissancesqui sont nécessaires

pour le servicedes esprits ; votre suc-
cesseurn'a pas comme moi, Tan, ces

qualitésni ces connaissances.
« Il a reçu son mandat de roi dans

le palais
2 du Seigneur (Ti) ; il est e:i

.état de soutenir les quatre parties de

l'empire, el de les conserverà vosdts-

cendants; il est craint et respecté par-
tout : hélas! ne laissez pas perdre le

précieux mandat que le Ciel lui a
donné. Le roi notre prédécesseur
aura à jamais un lieu 5 dans lequel il

pourra résider.

1 TanestlenomdeTcheou-kong.
- LepalaisduSeigneurestlen:l.iisduCliang-ti.

oulelieudanslequelonhonoraitleCliani.r-li.
3Celieuestlasalledestinéeàhonorerlesancêtres.
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«.J'examinerai donc incessamment
la grande tortue : si vous m'exaucez.

je prendrai le Pi l et le Kouei, et je
me retirerai pour attendre vosordres ;
mais si vousne m'exaucez pas, je ca-
cherai ce Pi et ce Kouei. »

On fit alors examiner la tortue par
trois personnes,et toutes trois trouvè-
rent des signes heureux ; on ôta In

serrure, on consulta le livre, qui an-

nonça du bonheur.

Tcheou-kong.dit alors ces paroles :

Selon les signes donnés, le roi ne pé-
rira point. Tout ignorant que je suis,

j'ai connu les nouvelles volontés des
trois rois (prédécesseurs); ils méditent

l'affermissement éternel de notre dy-
nastie, et j'espère qu'ils vont donner

I LePiêlaitune|>i(iiTedeprixennsa^edansles
cérémonies;leKoueiéfailunepiècedenuis,ouune
pierredeprixquelesprinceset lesgrandsniellaient
devantlevisageenparlantà l'empereur.
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desmarques de leur amour pour noire

souverain.

Tcheou-kong' se retira, mil son

billetdans le coffrelié avecdes bandes
d'or , et le lendemain le roi recouvra
la santé.

Après la mort de Vou-vang, Kouan-
cliouet ses autres frères cadets firent
courir des bruits dans le royaume:
ils disaient que Tchcou-kong pensait
à nuire au jeune roi 2.

Ce ministre, en conséquence, pré-
vint les deux autres ministres en ces
termes : Si je'ne me retire pas, je ne

pourrai plus avertir les rois nos pré-
décesseurss.

t CeuxquicroientenEuropequelesCh'noispensent
quetoutmeurtaveclecorps,ne.s'accommoderontpas
desidéesdeTclicou-kong.

2C'estTching-vang,ûlsetsuccesseurdeVou-vane.
Tr.Iieou-koiigétaitrécentdel'empireettuteurduroi.

3C'està-dire,«jenepourraiplusfairedecérémo-
niesauxroisnosprédécesseurs.*Il craintqu'oni;e!-.'
fassemourir.
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Tcheou-kong demeura deux ans
dans le pays orienlal ; pendant ce

temps-là, on découvrit et on prit les

coupables.

Tcheou-kong fit une ode qu'il en-

voya au roi : le nom de l'ode était
Tchi-kiao '. Le roi n'avait jamais osé
accuser Tcheou-kong.

En automne, au temps de la mors-
son', il s'éleva une furieuse tempête,
il y eut de grands tonnerres et des
éclairs ; un vent impétueux fit cou-
cher les blés et déracina les arbres ;
tout le peuple fut dans la consterna-

tion. Le roi et lés principaux minis-

tres se couvrirent du bonnet de peau

(Pien) , et firent ouvrir le coffre2 lié

1Tchi-kiaoestlenomd'unoiseau.
2L'ouvertureducoffrese filsansdoutepourcon-

sulterlePouetlelivredontil estparléplushaut.Ou
souhaiteraitavoirplusdedétailssurcecoffreetsurce
f]u'onyconservait;maislesauteursdecechapitreécri-
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avecdes bandes d'or; on y vit le billet

par lequel Tcheou-kong demandait à

mourir pour You-vang.
Les deux ministresl et le roi inter-

rogèrenl les mandarins préposés aux

cérémonies, et ceux qui étaient char-

gés des affaires publiques ; ceux-ci

répondirent que cela était vrai ; mais

ils ajoutèrent en soupirant : Tcheou-

kongnous a ordonné de garder le se-

cret, et nous n'avons pas osé parler.
Le roi prit le billet en pleurant : li

n'est pas nécessaire, dil-il, de consul-

ter les sorts. Autrefois Tcheou-kong
rendit de grands services à la famille

royale, mais j'étais un enfant et je ne

l'ai point su ; aujourd'hui le Ciel a

manifesté sa puissance et la vertu de

Tcheou-kong ; moi, qui suis si peu de

raientdansun.lempsoùonavaitlàdessusdeïconnais-
sancesquisesontperdues.

4Tchao-hongolTjï-Uontj.
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chose, je veux aller au-devant de lui.

cela est conforme au cérémonial de

l'empire.
Le roi était à peine sorti du Kiao ',

qu'il tomba une grande pluie . ei un
vent contraire au premier redressa les

blés. Les deux ministres (Tchao-kong
et Taï-kong) ordonnèrent de réparer
les dommages causés par la chute des

grands arbres, et cette année la récolle
fut très abondante. [Part. IV. ch. 6).

Avisque le roi donneà sesministres.

TCHING-VAKG.Tsou-chon,4044,1003avantJ.-C.

Le xoi parla à peu près on ces ter-
mes : Voici les ordres que je donne à
vous qui êtes mes grands vassauxet à
vous qui êtes mes ministres et mes

\ Kiaosigniiieleliuuoùl'onsacrifiaitauCielou.v.:
r.haiu-li.
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mandarins. Le Ciel n'a pas compas-
sion de moi, il afflige ma famille
et ne diminue point sa sévérité. Jeune,
comme je le suis, je n'ai pas la pru-
dence nécessaire pour procurer au

peuple la tranquillité; à plus forte
raison ne puis-je comprendre ni pé-
nétrer les ordres du Ciel.

Oui, jeune et sans expérience , je
suis comme un homme qui veut pas-
ser une eau très profonde : je cherche

quelqu'un qui me dirige dans ce pas-

sagedangereux. En faisant fleurir les

lois, et en étendant cet empire que j'ai
reçu de mon père, je ferai voir que je
n'ai point oublié ses grandes actions.

Comment oserais-je résister à l'auto-

rité que le Ciel fait paraître !

Vou-vana' m'a laissé une grande
tortue inestimable pour connaîlro les

volontésdu Ciel ; c'est elle qui a pré-
dit autrefois qu'il y aurait dans le pays

19
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occidenlal de grands troubles, et que
lespeuplesd'occidenti;eseraient point
tranquilles Dans quel aveuglement
n'a-t-on pas été!

Ce faible reste de la dynastie Yn '

oseentreprendre de se rétablir, mal-

gré le juste châtiment du-Ciel.Il croit

savoir que notre royaume est travaillé

d'un mal grave 2, que le peuple est

mécontent ; il veut, dit-il, rétablir

Tordre et avilir notre royaume de

Tcheou.
Dans ce temps d'aveuglement, j'at-

tends incessamment les dixsages5 qui
sont parmi le peuple; j'espère qu'ils
rétabliront la paix, et continueront les

entreprises de Vou - vang. Tout est

1Leroifaitallusionauxrévoltesdesesoncles-etde
Voit—kcng.

2 l'ching-vangparledeVou-kcng,filsduroide
CliangoudeYn.

3'Jenesaisquelssontlesdixsaycsdontonparle.
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pour moi un sujet de joie; les sorts ne
nousannoncent que du bonheur.

Je vous adresse donc ces paroles.
princes des royaumes voisins, chefs
desmandarins, et vous qui avez soin
des affaires. Puisque les sorts 1 sont

favorables,il faut que toutes vos trou-

pes me suivent pour aller punir ceux
du royaume de Yn, et les sujets qui
ont abandonné mon service.

Maisvousne cessezde dire : L'en-

treprise est difficile! le trouble non-

seulementest parmi les peuples, il e?l
encoredans la famille royale 2; nous

et nos respectables vieillards nous ne

sommespas d'avis de faire la guerre :

pourquoi ne pas résisler aux sorts?

I OnvoitqueTchîny-vangagrandsoind'avertirque
leCielsedéclarepourlui,elquelePouluiafaiterm-
naHrelavolontéduCiel.

- J.ajalousieconlreTcltcou-kongavaitportéàlaié-
volte!estroisfrèresdeVon-vaiiL'etdeTrheou-konL'.



]4S CilOU- lïI NG.

Malgré mon peu d'expérience, je
pense sanscesseà ces difficultés, el je
soupire, en disanl,: Que cel aveugle-
ment cause de tristesse aux veufs el
aux veuves! Je ne puis me dispenser
de faire ce que le Ciel ordonne. Puis-

qu'il me charge d'un fardeausi pesant
et d'une commissionsi difficile, moi,

qui suis si jeune , ne devez-vous pas
avoir compassionde ma faiblesse?.se-
lon la justice, vous devez tous me

consoler; achevons ce que mon père,

qui a mis partout la paix, a entre-

pris.
.le n'oserai manquer à l'ordre du

souverainSeigneur (Chang-ti) ; le Ciel
comblado'bonheur mon père, et éleva
notre petit royaume deïchcou: C'est

par l'usage des sorts '
que mon père

soumit le royaume. Le Ciel aime en-

1OnvoitquelesgrandsdelacourdeTching-vuiii)
n'tMaienfpasporlcsàs'tulenirauxoraclesdelaforhte:
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core aujourd'hui le peuple; j'ai con-

sulté le sort : hélas ! que les ordres du
Ciel sont manifestes et redoutables!
Ils sont le grand fondement de notre

dynastie.
Le' roi dit encore : Vous avez des

anciens qui sont instruits de ce qui
s'est passéautrefois, et il vous csf aisé
de connaître ce que lit mon père , et
lespeines qu'il se donna. C'est par des
travaux et par des difficultés presque
insurmontables que le Ciel fait réussir
nos entreprises; oserais-je ne pas
achever cet ouvrage que mon père a
commencé?C'est pour celaque je vous
ai si fort encouragés, vous, princes des

royaumes voisins. La protection que
leCiel annonce est vraie, le peuple la

connaît; puis - je ne pas terminer ce

qui a été entrepris par ces hommes

Tcliing-vanginsîslcsurlesor.drof(InCielinaiiikslcs
parle/'ox.
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qui oui rétabli le royaume? Le Ciel

regarde ce que souffrent aujourd'hui
les peuples comme.unemaladie ; com-
ment oserais-je ne pas exécuter en-

tièrement l'ordre heureux que reçu-
rent autrefois ceux qui affermiront ce

royaume?
Le roi dit : Je vous ai déjà annoncé

que je voulais marcher pour punir les

rebelles ; je vous en ai dit les difficul-

tés, el j'y réfléchis tous lesjours. Lors-

qu'un père fait le,plan d'une maison .

si son fils n'en jette jias les fonde-

ments, la maison sera-t-elle bâtie'/

lorsqu'unpèrefait labourer sonchamp,
si son fils ne sème pas, quelle en sera
la récolte? Mon respectable père dit :

.l'ai mon petit-fils qui n'abandonnera

pas mon entreprise; comment donc ne

ferais-je pas des efforts pour conser-

ver et pour affermir son royaume?
Un chef de famille laisseun fils: si
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l'ami du père ou du frère aîné, man-

quant au devoir de l'amitié, attaque
cefils, que peut-on penser de ses do-

mestiques,qui ne viennent point en-

couragerni secourir ce Jlï-sV
Le roi dit : Oh! soyez donc tran-

quilles; un Bongouvernement est l'ef-
fet de la sagessedes Bonsministres '.
Dix hommes instruits. dès ordres du
souverainSeigneur (Chang-ti), qui ne
doutaient pas de la réalité du secours
du Ciel, n'osèrent violer ses ordres ;

aujourd'hui 1e Ciel affligenotre dynas-
tie de Tcheou; les auteurs du trouble
me touchent de près 2, ils attaquent
leur propre famille ; ignorez - vous

qu'il ne faut pasaller contre les ordres
duCiel?

i Tching-vangparlededixhommesinstruits,etc.On
nesaitriensurcesdixhommes.

SOnvoitqueleroifaitallusionàla révoltedeses
oncles.
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Je ne cesserai d'y penser. Le Ciel,

en délruisanl la dynastie Yn, ressem-

ble à celui qui sème : comment ose-

rais-je aujourd'hui ne pas achever ce

qui reste à faire? Pensez que le Ciel
rendit autrefois heureux ceuxqui ser-

virent si bien le royaume.
Comment oserais-je aller contre ce.

que je sais par les sorts? A l'exemple
de mon père , je veux mettre l'ordre

et la paix sur les frontières. Aujour-
d'hui le sort ne nous annonce rien que
d'heureux, c'est pourquoi je veux me

mettre à votre tète, et aller punir les

rebelles de l'orient. Les ordres du

Ciel ne sauraient Être trompeurs, et

le sort. ' y est conforme.

[Part. IV, ch.1.)

1Tching-vangrevienttoujoursauxprésagesindiqué*
parlatortuecommedesordresduCiel.
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Instructionssur lesdevoirsd'unprinceen-
verssessujets,surIcipunitiondescrimes^
etsur la vertuqu'unprincedoits'efforcer
d'acquérir.

TCHIKG-VAÎÏG.Tsou-cliou,1044,1008,'avantJ.C.

Au jour de la pleine lune du troi-
sièmemois,Tcheou-kongayant formé
le projet de bâtir une nouvelle ville
dans l'orient, auprès de la rivière de

Lo, et tous les peuples jouissant alors
d'une paix profonde, il assembla les

grandsdu royaume et les mandarins,
exhorta les peuples à vivre en paix et
à être soumis aux Tcheou, et fit sesin-

structions sur le gouvernement.
Le roi dit : Jeune prince, vousqui

êtes mon frère cadet et le chef des

grands vassaux,
Notreillustre pèreVen-vangadonné

de grands exemplesde vertus, et a élé

20
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attentif à faire observer les loisportées
contre les criminels.

Il ne méprisait ni les veufs ni les

veuves; il employait ceuxqui devaient
être employés; il respectait ceux qui
élaienl respectables; il punissait ceux

qui devaientêtre punis. Par les grands
exemples de vertus qu'il donna aux

peuples,il fonda notre dynastie; quel-
ques États se soumirent à nous; en-
suite nos contrées occidentalesfurent

pénétréesde respectpour lui, et le dé-
sirèrent pour maître. Ses hautes ver-
tus parvinrentjusqu'au souverainSei-

gneur (Chang-ti), qui les approuva, et

qui lui donna l'ordre de détruire la

dynastieYn. Ven vang reçut ce man-
dat authentique; alors les pays et les

peuples furent sagement gouvernés;.
c'est pourquoi, jeune prince, si vous
êtes en dignité dans l'orient, vous le
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devezaux soins de votre faible ' frère
aîné.
• Le roi dit : Oh ! prince, sovezat-
tentif. Dans'le gouvernement de votre

peuple, imitez avecrespectVen-vang;
exécutez ce que vous avez entendu;
conformez-vousà des parolessi sages,

protégez et conservezvos sujets; in-
formez-vous 2 soigneusement de ce

que firent autrefois les rois de Yn,

qui se distinguèrent par leurs vertus;

pensez aussi à ces anciens et illustres

sujets de la même dynastie; que leurs

exemplesserventà affermir votre coeur

dans la vertu ; instruisez-envossujets;
informez-vousencoredesancienssages
rois, et imitez-les ; par ce moyenvous

' J'aimisfaiblefrèreaine.Danscelcinp.=-là,c'était
etc'estencorel'uséedes'appelerpauvre,petit,sans
talents,etc.

- .11paraittjneVmi-var.::exhorteceprinceàlire'his-
toire.
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rendrez les peuples tranquilles et heu-
reux ; étendez partout la loi du Ciel;

ayezune vertu qui puisse vous mettre
en état de remplir vos devoirs, vous
montrerez par là que vous voulezsin-

cèrement observer les règles que je
vous prescris.

Le roi dit : Jeune prince, vous êtes
commeceluiqui est malade ou blessé:
veillez sans cesse; le Ciel est redou-

table, m'ais il est propice à ceux qui
ont le coeur droit. On peut connaître
les inclinations du peuple ; mais il est
difficilede le contenir; partez ; recti-

fiez votre coeur; l'oyez les plaisirs et

lesamusements ; c'est le vrai secret de

bien gouverner. J'ai entendu dire que
les murmures ne viennent point de

l'importance grande ou petite des af-

faires, mais de la bonne ou de la mau-

vaise conduite du souverain, de son
exactitudeoude sa négligence.Onexa-
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mine s'il suit la droite raison ou non,
s'il est exact ou non.

Votre devoir est de publier les or-
dres du roi, et de gouverner à sa place;
procurez l'union et la tranquillité aux

peupl'es de Yn ; conservez-les, aidez
le roi, affermissezle royaume, renou-
velez le peuple.

Le roi dit : Prince, soyez attentif,
et instruisez-vous de ce qui regarde
les châtiments. Si celui qui est cou-

pable d'une faute légère, l'a commise
de sa propre volonté, il doit ôlre puni
sévèrement. Aucontraire, s'il est cou-

pabled'une faute considérable,et qu'il
ne l'ait pas commisepar malice ni de
dessein prémédité, c'est une faute de

malheur et de hasard qu'il faut par-
donner, si le criminel l'avoue.

Le roi dit : Prince, il y a à cet égard
des différencesà observer; si vous les

connaissez,et si vous les observezpar-
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failemeiït, le peuple sera soumis de

lui-même, il se corrigera el vivra en

paix. Si vous agissezavec lui comme
. avec un malade, il se défera do ce qu'il

a de mauvais; si vous l'aimez comme

votre fils, votre gouvernement sera

tranquille.
Prince l, ce n'est pas vous qui pu-

nissez de mort ou de quelque autre

peine les criminels. De vous-même et

selon vosdesirs, vousne devez punir ni

de mort ni de quelque autre supplice

que ce soit; ce droit ne vient pas de

vous :-s'il faut couper à quelqu'un les

oreilles ou le nez, ne le faites passelon

vos inclinations particulières; gardez
la justice.

Le roi dit : Quant aux affaires du

dehors, faites connaître et publier ces

lois ; faites observer ces sages lois que

1JJÉSinturprèle.;dhiMil(jn'imroij'igcàlaplaceil:i
Ci,.|.
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les rois de Yn ont portées pour la pu-
nition des crimes.

11dit encore : S'il s'agit de fautes

considérables, pensez-y cinq, six, dix

jours,,et mêmejusqu'à trois mois; en-
suite soyezexact à exécuter l'arrêt.

Le roi dit :.En publiant ces lois de

Yn, en les faisant exécuter, ayez tou-

jours égard à ce que les circonstances
et la raison exigent; ne suivez pas vos

propres sentiments, et quoique vous
vous conformiez à toutes les règles de
la droiture, dites toujours en vous-
même : Peut-être ai-je manqué à quel-
que chose.

Jeune prince, peu do gens ont le
coeuraussi bon que levôtre; vouscon-
naissezle mien, et le désir que j'ai de

pratiquer la vertu.

Quand on voit les fautesqui se com-

mettent, ceux qui volent et qui exci-
tent des troubles; les fourbes, les
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trompeurs,, les homicides; ceux qui
tendent des pièges aux autres pour
avoir leur bien; enfin ceux qui., sans

craindre la mort, commettent ouver-

tement toutes sortes de crimes : il

n'est personne qui n'en ait horreur.
Le roi dit : Prince, ces fautes sont

certainement dignes d'horreur, mais

elles sont moins dangereuses que la

désobéissance d'un fils et la discorde

dans les familles. Si un fils n'a pas

pour son père le respect qu'il lui doit,
s'il ne lui obéit pas, il blesse le coeur

de ce père, qui alors ne l'aime plus, el

l'abandonne. Si un frère cadet n'ob-

serve pas l'ordre établi manifestement

par leCiel, et ne respecte pas sesaînés,
ceux-ci ne prendront'aucun soin de

leurs cadets, et n'auront pour eux au-

cun sentiment de tendresse et de com-

passion. Si nous, qui gouvernons les

autres, nous ne punissonspas sévère-
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ment ces excès, nous détruisons de
fond en comble les règles de conduite

qui ont été données aux peuples par le

Ciel. Allez donc, prince; hâtez-vous
d'exécuter les loisque Ven-vang a dé-

cernées contre les crimes ; et dans la
recherche et la punition de ceux que.

j'ai indiqués, ne soyez pas indulgent.
Il faut punir sévèrement ceux qui

ne gardent point les lois; mais j'ai
encorepli:s d'horreur de ceux qui, par
état, doivent enseigner les autres, de
ceuxqui gouvernent, et en général de

ceux qui ont quelque emploi, lors-

qu'ils altèrent ou changent les ordres

du souverain , lorsqu'ils recherchent

les applaudissements et les élogesdes

peuples, lorsqu'ils ne sont point atten-

tifs, qu'ils n'obéissent pas, et qu'ils
causent du chagrin aux princes. Une

pareille conduite est d'un mauvais

exemple, et porte les autres à mal
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faire. Peut-on se dispenser de punir
de telles fautes? Vous, prince, hâtez-
vousde suivre ces lois et de punir de

tels mandarins.
Un prince qui ne.sait pas gouverner

sa famille, ne peut gouverner ses mi-

nistres, ni ceux qui ont de l'autorité;
s'il est sévère, s'il est cruel, s'il n'a

pas soin d'exécuter les ordres de son

souverain, il n'aura point de vertu ;
comment donc gouverner?

Ayez du respect pour les lois éta-

blies, et servez-vous de ces lois pour
mettre la paix parmi les peuples; pen-
sez ace que Ven-vang a fait; con-
servez le peuple dans la paix et dans
l'union. Si pouvez,dire :J'en suis venu
à bout, cela me remplira de joie.

Leroi dit : Si on connaît clairement
ce qui regarde le peuple, si on y
pense sans passion, on lui procurera
le repos et la joie. Je veux imiter la
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vertu dessagesrois de la dynastie Yn,
et gouverner par la paix et par la

douceur. Aujourd'hui, parmi ces peu-

ples, il n'y a personne'qui ne soit do-

cile à suivre le chemin qu'on lui indi-

que..Peut-on, sans lois et sans guide,
gouverner un peuple?

Leroi dit : Prince, je dois nécessai-
rement examiner ce qui s'est passé
autrefois. C'est pour cela que je vous

ai parlé de la vertu, et de la manière

de punir les crimes. Les peuples ne

sont pas encore entièrement en repos,
leur coeur n'est pas encore entière-

ment fixe, et l'union parfaite ne règne

pas encore parmi eux. Quand j'y

pense sans passion, je ne puis me

plaindre si le Ciel veut me punir; ce

qui fait le coupablene vient pas de la

grandeur ni de la multitude; mais

que dire de ce qui est si clairement

entendu par le Ciel?
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Le roi dit: Prince, soyez sur vos

gardes; ne donnez pas occasionde se

plaindre de vous; rejetez les mauvais

conseils, et ne faites rien contre la

droite et saine raison. Dans les juge-
ments, ayez en vue la vérité et la

droiture; travaillez avec soin à imiter

les grands exemples de vertu; tenez
votre coeur fixe sur les vrais objets;
examinez quels sont vos progrès dans

la vertu ; étendez jusque dans les lieux
les plus reculés ce que vous aurez
trouvé de bon et d'utile ; procurez la

paix et la tranquillité au peuple, et ne
cessezjamais de vous reprocher vos
fautes.

Le roi dit : Jeune prince, pensez
que le mandat de la souveraineté n\ st

pas immuable; ne laissons donc pas
périr celui que nous avons reçu ; com-

prenez bien le sens des ordres que je
vous donne, exécutez ce que je vous
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dis, et gouvernez vos sujets en paix.
Le roi dit : Allez, prince, ne larde/,

pas à faire observer les règles que je
vous prescris; si vous faites exacte-
ment ce que je vous dis aujourd'hui.
votre Etat subsistera toujours.

[Part. IV, chap. 9.)

I^mi-vangblâmele trop fréquentusagedit
vin,et veutqu'onnele-permettegvcdoux
certainesoccasions.

Tsou-cliou,1014,IOllS,avaiilJ.-C.

Le roi dit : Annoncez clairement
aux peuples du royaume de Mei les

ordres importants que je vous donne.

Quand Ven-vang, mon respectable

père, fonda dans le pays occidental
notre dynastie, depuis le malin jus-

qu'au soir il instruisit les chefs des

mandarins de tous les royaumes, leurs

mandarins et tous ceux qui élaient

chargés des affaires, et leur défendait
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do boire du vin, en leur disant qu'on
no devait en user que dans les sacri-
fices et dans les offrandes. Cet ordre,

ajoutait-il, est venu du Ciel; quand
pour la première fois il donna le vin

aux peuples, il voulut que ce ne fût

que pour les cérémonies religieuses.
Le Ciel a manifesté sa colère envers

le peuple ; tout a été en troubles dans

le royaume; on a abandonné la vertu;
les grands comme les petits Étals se

sont perdus, parceque l'on s'est trop
livré au vin.

Ven-vang, en instruisant les jeunes

gens, disait : Que chacun dans son

emploi. dans ses affaires , s'abstienne

d'aimer le vin. On ne doit en boire

que dans les cérémonies,qui se font

dans tous les royaumes pour les sacri-

fices et pour les offrandes, mais en-

core avec modération, et nullement
avec excès.
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Il disait encore : Qu'on instruise les

jeunes gens du royaume à n'aimer

que ce que leur pays produit, ce sera
le moyen de-conserver l'innocence et

la droiture du coeur. Que ces jeunes
gens soient attentifs aux règles et aux

préceptes que leur père-et leur aïeul
ont laissés; qu'ils estiment les grandes
et les petites vertus.

Si parmi les habilanl.s du pays de

Mei(dit Vou-vang) vous voyezdes la-

boureurs qui se donnent beaucoup de

peine; qui, accablésde fatigue, s'em-

pressent de venir servir leur roi-, leur

père, leur mère ou- leur aïeul; de

môme si vous en voyez-qui se soient

beaucoup fatigués à atteler les boeufs

à la charrue ou à faire le commerce

dans les pays éloignés, et qui , à

leur retour ,, servent leur père et

leur mère, les nourrissent et leur

procurent de la joie; lorsqu'ils feront.
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dans l'inlérieur de leur famille des re-

pas où rien ne manque, mais où toul

se passe avec décence, dans ces sortes

de cas on peut permettre l'usage du

vin.

Que ceux qui sont en dignité, que
les chefs des mandarins, les grands, et

ceux qui sont recommandables par
leur prudence el par leur expérience,
écoutent mes instructions. Si vous,
avez soin de l'entretien des gens âgés,
si vousservezfidèlement votre maître,
un vous permet de bien boire et de

bien manger. Si vouspensez sérieuse-
ment à vous rendre vertueux et à

suivre le juste milieu ; si vous vous

mettez en état d'offrir des viandes et

d'autres présents, dans les cérémonies
des sacrifices, vous pouvez alors vous

réjouir cl user du vin ; si vous obser-
vez cesrègles , el si les mandarins que
le roi emploie s'acquittent de leurs
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charges avec fidélité, le Ciel, de son

côlé, favorisera une grande vertu , el
n'oubliera jamais les intérêts de la fa-
mille royale.

Le roi dit : Prince, si nous sommes

aujourd'hui maîtres du royaume que
la dynastie de Yn possédait aupara-
vant, c'est pareeque h\s princes, les
ministres el les jeunes gens qui assis-
tèrent Ven-yang, suiwrenl ses ordres,
exécutèrent ses préceptes, et qu'ils ne
furent point adonnés au vin.

Prince , j'ai appris que les sages
rois de la dynastie de Yn gouver-
naient leurs peuples avecbeaucoupde

prudence, ayant toujours en vue la

brillante. loi du Ciel ; qu'ils n'avaient

égard qu'à la vertu , et ne recher-

chaient que les lalents. Depuis le roi

Tching-tang jusqu'au roi Ti-y, tous

remplirent les devoirs d'un roi, et
eurent de grands égards pour leurs
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sniaistres; ceux-ci, de leur côté, s'ef

forcèrentd'aider le prince, et ne cher-

èhèrent point à se divertir ni à con-

tenter leurs passions;.à plus forte rai-
son n'osèrent-ils se livrer uniquement
IUvin.

Lesvassauxqui sont au delà du pays
Je la cour, les Heou ', les Tien,, les
Nan, les Ouei, les chefs de' ces vas-

saux, les mandarins-du district de la

cour, les chefs de ceux qui étaient en

charge, les mandarins de tous les or-

dres, les ouvriers et les artisans, les

grands et le peuple, ceuxqui demeu-

raient dans les villages,, faisaient tous
leur devoir. Ils ne se livraient pas au:

vin, ne perdaient point leur temps,.
ne songeaient qu'à servir leur prince,,
à publier ses vertus, et à seconder les

travaux de ceux qui occupaient les

: LesHCOH,lesTien,lesA'anetlesOne!,,iraient
les-litre?dediversvassaux-.
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premières places; et par là ils ne tra-

vaillaient que pour lesintérêts du sou-
verain.

J'ai su que le successeur de tant '!e

sagesroisae songeaitqu'à satisfaire sa

passion pour le vin. 11donna au peu-
ple l'exemple d'un mauvais gouver-
nement; tout le monde se plaignait
•de irui, et, loin de se corriger, il se

livra sans règle et sans mesure à toutes
sortes de débauches. L'amour du plai-
sir it de la promenade lui faisait

oublier son rang et la majesté royale.
Il faisait gémir et maltraitait le peu-

ple, sans penser à se corriger; il ne

cherchait que les occasionsde boire et

de se divertir ; d'ailleurs il était d'un

caractère trop vif, cruel, et il ne crai-

gnait point la mort. Quand il com-

mettait tant de crimes dans la cour de

la dynastie de Chang, il n'était nulle-
ment touché de la ruine de sa famille.
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ni de celle de son royaume; il ne fai-

sait pas monter an Ciel l'odeur de la

verLudans les sacrifices; le Ciel n'en-

tendait que les plainles et les mur-

mures des peuples, et ne sentait

que l'odeur d'une Lroupe de débau-

chés et de gens plongés dans le vin;
c'esLpourquoi le Ciel a ddlruit la dy-
nastie Yn 1. Si l'amour excessif du

plaisir attire la haine du Ciel, et si les

crimescommis par le peuple hâtèrent
la ruine entière de l'Etat, on ne peut

point dire que le Ciel ait traité injus-
tement cette dynastie.

Le roi dit : Prince, je ne vous en-

tretiendrai pas longtemps sur ce sujet.
Vous savezque les anciens ont dit les

paroles suivantes: Ce n'est pus l'eau

qui.doit vousservir de miroir, c'est

i UnpeutremarquerquecepassageduChou-kine;
^erlà faireconnaîtrel'irréligionduroiClicon,etleres-
pectqu'ondoitavoirpourleCiel.
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lé peuple. La dynastie Yn a perdu le

royaume, voilà le miroir sur lequel
nous devonsjeter les yeux pour exa-
miner ce que nous devons faire, selon
.les circonstancesdu temps.

Ecoutez en.ore ce que j'ai à vous
dire : Faites en sorte que les grands
officiersde Yn, les vassaux, les Heou,
les Tien, IcsNan, les Ouei, ne soient

pasadonnésau vin : à plus forte raison
devez-vous tâcher d'obtenir la même
chosedu grand historien , et de l'his-

torien'"de l'intérieur, avec qui vous

agissezfamilièrement; de vos grands
et des principaux mandarins de votre
cour. Vousdevez avoir encore plus de

soin de détourner du vin ceux qui
sont près de vous pour vous aider ,
tels que celui qui devant vousexhorte

les autres à la vertu et celui qui a l'in-

tendancedes affaires. Vous dev(z être
- encore plus exact à détourner de la
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passion du vin Ki-fou, qui doit rôpri-
mer ceux qui n'obéissent point-aux

princes; le Nong-fou, qui, selon l'é-

quité, conservele peuple; et leHong-
fou , qui détermine les bornes des

terres de chacun. Ces trois grands
mandarins, qui sont toujours à vos

côtés, doivent éviter les excèsdu vin,
•etvous devez, à plus forte raison, îles

éviter vous-même.
Si on vient vous (donner .avis qu'il

y a desg-ensiqui sont attroupés pour
boire, ne pardonnez pas cette faute ;
faites prendre les coupables, faites-les
lier et conduire à Tcheou i ; je les fe-

rai punir.
Maisabstenez vous de condamner -

1 TcheouéiaillacourdeYou-vane/,d.insleClien-si.
2Lecaractèrevha,condamner,sifmilicfaireleprocès;

il iignilieoïdii'airemoiittuer,fairemourir;maisflans
leCliou-kin»,quandils'agitdesprocèscr.minëls,re
caractère>;hnsignifiesouventfaireleprocê-~,condamner,
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ceux des mandarins de Yn qui , sui-

vant de mauvais exemples, se sont

livrés an vin ; faites- leur donner de

l'instruction.

S'ils profilent de ces instructions,

je les récompenserai avec éclat ; mais

s'ils n'en profitent pas, je n'aurai au-

cune compassiond'eux ; je Us mettrai

au nombre de ceux qu'il faut condam-

ner, puisqu'ils ne se corrigent pas.
Le roi dit : Souvenez-voustoujours

des ordres que je viens île vousdon-

ner. Prince, si vousne savez pas diri-

ger vosministres, le peuple aimera le

vin. (Part. IV, ch. 10.)

jn^er,infligerunepeine,quoiquecellepairieneunipus
:e!ledemort.
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^oti-ianycontinuededonnerdesavisà son
frèer sur Vuccurdqvidoitrégnerentrele
prince lesgrandset lessujets.

TCIMNO-VJING.Tsou-cliuu,10-i/i,1008,r.vniJ.-C.

C'est du devoir d'un prince de faire
en sorte qu'il y ait une mutuelle cor-

respondance entre le peuple et les

mandarins, entre les mandarins et les

grandes familles, entre les grandes fa-

milles et les vnssaux.

Prince, publiez mes ordres, et di-
tes : J'ai un directeur de l'instruction

publique , un directeur de la guerre,
un directeur des travaux publics , des
chefs des mandarins qui se servent

mutuellement d'exemple. Dites en-

core : Je ne veux ni condamner, ni

maltraiter. Si mon prince a des égards

pour le peuple, et, s'il le soulage, je
ferai de même; s'il pardonne aux mé
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chants, aux trompeurs , à ceux qui
tuent et oppriment les autres . je me

réglerai sur sa conduite.

C'est pour le peuple qu'il y a un
roi. des chefs et des princes vassaux;
ceux-ci ne doivent pas le maltraiter,
ni lui faire du t. ri ; ils doivent avoir
des égards pour les pauvres, soutenir
les orphelins, les veuveset les jeunes
fillesqui sont sans appui. 11.fautque
dans un royaume tous se conforment
aux règles de la raison , el.que tous
aient ce qui est nécessaireà leur état.
Un roi n'établit des princes vassauxet
des mandarins que pour procurer le

repos aux peuples et défendre leurs

vies, c'est ce que de tout temps les
rois ont recomman.deaux princes vas-

saux. Vous êtes un de leurs chefs ,

n'ayez pas recours aux châtiments

pour gouverner.

i Après avoir bien préparé un éhamp
23
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et en avoir arraché les mauvaises her-
bes , il faut creuser dos canaux , des

fossés,et bien assigner les bornes; dans
la construction d'une maison, après
avoir élevé les muraille;, il faut les
couvrir et les crépir. Quand on a la
matière du bois ?'«?,il faut le raLolcr,
le polir, et le peindre de fleurs rouges.

Vousdevez présentement imiter la

grande vertu des anciens rois. Si vous

réunissez en vous leurs bellesqualités,
les rois voisins -viendront vous rendre

des hommages, vivront avec vous

comme leur frère, et se perfectionne-
ront dans la vertu. Un prince vérita-
blement vertueux est respecté et aimé

de tous les peuples des autres royau-
mes.

L'auguste Ciel chargea autrefois les

premiers rois du soin des peuples et

du pays de l'empire du milieu.

Prince, que la verlu soit la règle de
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voire conduite ; no cessez jamais de

procurer 'la paix e'Lla joie à des peu-

ples qui ont clé si agiles par tes trou-

bles , el pensez sérieusement à tenir

une conduite 'tjaiisoit un sujet de joie

pour les rois prédécesseurs;
En vous servant de 'eur exemple

comme d'un miroir fidèle, vous serez

en élal de Iransmellre à vos fils et à

vos descendant un royaume qui du-

rera éternellement.

{Pari. IV, ck.il).

.loisJointes]>ar"LWIWHlivtig.

TcilljiG-ViiNG.Tsuu-cliuii,1044,1008,amitJ.t).

L'auguste Ciel et souverain Seigneur

(Chang-li) a ôté l'empire de Y.nà sou

13lshéritier; c'est pour cela, prince,

que vousêtes aujourd'hui sur le trône.

A la vue d'un événement si heureux

(pour vous), el si malheureux (pour le
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roi de Yn), peut-on ne pas être péné-
tré d'une crainte respectueuse?

LeCiel a privé pour toujours de son
mandat souverain la dynastie de Yn ;
les anciens et vertueux rois ' du cette

dynastiesont dans le Ciel; mais parce-
qiie leur successeura obligé les sages
de son rojaume de se tenir cachés, et

qu'il a maltraité les peuples, ses su-

jets ont pris leurs femmes et leurs

enfants, eL, en des embrassant, en
les encourageant , ils ont invoqué
le Ciel; ils ont voulu prendre la fuite,
mais on s'est saisi de ces malheu-
reux. Hélas! le Ciel a eu compas-
sion des peuples des quatre parties du
monde ; c'est par amour pour ceux

qui souffraient, qu'il a remis sonman-

1Onvoi!iciqueTchuo~l>ongsupposait!esainesdes
saeosroisdansleC'ïel,t[ii2leCielpeutpriverduroyaume,
qu'ondoil̂ invoquer,qu'iladeiacompassion,qo'ii
donnedesordres.•
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dat entre lesmains de ceuxqui avaienL
de la vertu; prince, songez donc à la

pratiquer.
Jetez les yeux sur la dynastie de

Hia ; tant que le Ciel l'a dirigée et

protégée comme un fils obéissant, les
rois de cette dynastie ont respecté et

suivi exactement les ordres et les in-

tentions du Ciel ; cependant elle a été

détruite dans la suite; examinez ce

qui s'est passé dans celle de Yn ; le
Ciel la dirigea et la protégea égale-
ment; alors on vit des rois de cette

dynastie qui obéissaient avec respect
auxordres du Ciel; aujourd'hui elle est

entièrement,détruite.

Prince, qui, dans un âge fort tendre,
êtes sur le trône de votre père, ne re-

jetez pas les avisdesvieillards;comme

ils sont parfaitement instruits des ta-

lents et de la vertu de nos prédéces-
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scurs, leurs vues sont conformesà ce

que conseille le Ciel.

Quoiquejeune, vous êtes le fils hé-
ritier ; si vous pouvez rendre le peuple
tranquille et lefaire vivredans l'union,
vous serez heureux; redoutez l'indo-
lence cl la paresse, et pensez avec
crainte aux périls où un peuple peut
vousexposer.

Venez, prince, au centre de l'em-

pire 1, coulimier la mission de vos

prédécesseursqui leur fut donnée par
le souverain Seigneur (Chang-ti ) ; ac-

quittez-vous par vous-même des de-

voirs de voire état. Tan 2 a dit : La
ville étant construite, le prince fera
avec, respect

""les offrandes et les cé-

1Lecentredel'empireesttacourqu'onétablissait
ALa.

- TanestlenomdeTclieou-kong.
3 IIfautremarque!"que,selonleCliou-kin^r,honorer

leCieléslleprincipaldevoird'unprince.
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rémonies aux esprits supérieurs el in-

férieurs, et sera uni à l'auguste Ciel;
il pourra gouverner dans le milieu '.

Prince, voilà les paroles de Tan : si
vous affermissez votre royaume, et si
vousgouvernez sagement les peuples,
vousserez heureux..

Le roi, après avoir soumis el rendu
dociles les peuples de Yn, doit les

faire vivre avec les nôtres : par là ces

peuples se corrigeront de leurs mau-
vaisesinclinations, et se perfectionne-
ront de jour en jour.

Si le roi veille sans cesse sur lui-

môme, il aura nécessairement du res-

pee-è-et''del'estime pour la vertu.

Nous ne pouvonsnous dispenser de

voir, comme dans un miroir, ce qui
s'est passé sous les deux dynasties de

Hia et de Hyn; je n'oserais dire que

1Lemoldemiliciidésigneici!;icour.
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je sais que celle de Hia conserva long-

temps le royaume, et qu'ensuite elle

le perdit prompte.ment; mais je sais

qu'elle pei'dil son mandat lorsqu'elle
abandonna la vertu ; de même je n'ose

dire que la dynastie de Yn conserva

longtemps le royaume, et qu'elle le

perdit ensuite en peu de temps, mais

je sais qu'elle perdit son mandat lors-

qu'elle ne suivit plus la vertu.

Prince, vous avez reçu par succès1

sion leur mandat, je veux dire, le

môme mandat que ces doux dynasties
ont autrefois possédé; imitez ce que
leurs rois ont fait de bien ; souvenez-

vous que tout dépend du commence-

ment.

Dans l'éducation d'un jeune enfant,
tout dépend du commencement. On

perfectionne soi-même le penchant au

bien et les principes du bon discerne-

ment qu'on a en naissant. Aurez-vous
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du Ciel la prudence nécessaire? en
obtiendrez - vous le bonheur ou le
malheur? en obtiendrez-vousun long
règne? Nous savons maintenant que
tout dépend du commencement.

Prince, puisque votre cour doit être
dans la nouvelle ville, hâtez-vous d'ai-
mer la vertu; c'est en la-pratiquant
que vous devez prier le Ciel l de con-
server pour toujours votre dynastie.
. Prince , sous prétexte que les peu-

ples ne gardent pas les lois, et qu'ils
se livrent à des excès, n'usez pas d'a-
bord de rigueur, en les faisant mourir
ou punir cruellement; si vous savez

vousaccommoder à leurs inclinations,
vous vous rendrez recommandable.

Si. pendant que vous êtes sur le

1OnvoiticilatloclrineconstanteduCliou-kingsur
l'autoritêduCiel,maîtreabsoludesempires.Celendroit
doitêlreremarquéàcausedelaprièreauCielpbuii.i
conservationdeladynastie.
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trône, vous faites votre principal ob-

j t de la vertu, tous les peuples du

royaume s'empresseront de vous imi-

ter, et vousvous rendrez célèbre.

Les supérieurs et les inférieurs doi-

vent sans cesse faire des efforts; ils

doivent désirer que notre dynastie
conservela puissance aussi longtemps

que les deux dynasties Hia et Yn l'ont

conservée sans périr. Prince, je sou-

haite que ce soit le peuple qui vous

procure la possessionéternelle de cette

puissance.
Je me prosterne à terre, et je vous

adresse ces paroles. Je ne craindrai

pas de faire respecter votre autorité
et d'observer vos ordres , je ferai imi-

ter votre illustre vertu aux peuples

qui nous ont toujours été attachés.

Prince, si vous conservezen paixvotre

royaume jusqu'il la fin, vous vous fe-

rez un grand nom. Je n'ose me don-
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nerpour exact ni pour attentif; mais

prenant avec respect Lesprésents des

grands vassaux, je vous les offre afin,

qu'ils servent dans lesprières que vous
adressez au Ciel pour la conservation
de votre dynastie.

(Pari.IV,ch.i<2).

Instructionsadresséescidesmandarins.
TcuiNG-TAKC.Tsoii-clion,10H,1008,avantJ.-C.

Tous les six ans, les cinq ordres des

vassauxviennent une foisrendre hom-

mage. Six ans après , ils en font au-

tant, et alors le roi, selon la saison,
va faire la visite du royaume. A cha-
cune des quatre montagnes 1, il exa-

mine les règles 2 et le modèle qui ont

1Enchinois,lesqiuitrcl'o,bse-yo,élaienlquatre
montagnescélèbres, oùle-princesvassauxvenaient
rendreleurshommagesipiandl'empereurrfaisaUlavisite
del'empire.

2 Cesrègles'etcemodèle,oncetteforme*regar-
cî.iieutlecalendrier,lespoids,lesmesures,elc.
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été prescrits; chaque vassalvient ren-

dre son hommage'; on récompense
exactement ceuxqui se sont bien com-

portés , et on punit ceux qui se sont
rendus coupables.

Le roi dit : Vous , qui êtes en di-

gnité , vous que la prudence et la sa-

gesse doivent distinguer du reste des

bommes, soyezattentifs : prenez garde
aux peines que vousdécernerez contre

les criminels ; ces lois une fois pro-
mulguées, doivent être observées; il

serait dangereux de les laisser, sans
effet. Suivez en tout la justice; défiez-
vous des passions qui produisent des
intérêts et des vues particulières ; si
vous n'y êtes point livrés, le peuple
vous sera sincèrement attaché.

Tout homme qui est en charge doit
être instruit de l'antiquité; avec celte

connaissance, il parle a propos et ne

se trompe pas dans ses décisions : les
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règles et les lois établies doivent être

votre mnîlre. Né séduisez pas les ma-

gistrats par des discours étudiés ; si

vous répandez mal à propos des dou-

tes, on ne peut rien déterminer ; si

vous êtes négligents et paresseux , les

affaires languissent. Des magistrats

qui ne sont pas instruits sont comme

deux murailles qui se regardent : s'ils
veulent traiter une affaire, ils ne sa-
vent ce qu'ils font; tout est dans le

désordre et dans la confusion.
Il faut instruire les mandarins; si

l'on veut faire des actions dignes d'é-

loge, il faut nécessairement réfléchir ;
si l'on veut rendre lesautres vertueux',
il faut faire de grands efforts sur soi-
même ; et si on a le courage de se

vaincre , on s'épargne beaucoup de

peines pour l'avenir.

Quand on est constitué en dignité,
peu à peu on devient superbe: do
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même, quand on a de grands appoin-
tements, peu à peu on devient prodi-
gue. C'est une grande vertu que de
savoir être modeste et économe. N'u-
sez jamais dé mensonge. La vérité

procure la joie et la tranquillité du

coeur; le mensonge, au contraire, ne
cause que des peines.

Dans lesgrands postes, soyez tou-

jours sur vos gardes; pensez au dan-

ger' où vous êtes : celui qui ne craint
rien est surpris par le danger.

Si l'on produit les sages , si l'on a

des égards pour ceux qui ont des ta-

lents, la paix règne parmi les manda-
rins ; sans cette paix, le gouvernement
-est dans le désordre. Si ceux que vous
avez mis en place remplissent leur de-

voir, ce sera une preuve de votre dis-

cernement; mais s'il arrive le con-

traire, vous passerez pour incapable
d'occuper un emploi.
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Le roi dit : Hélas! vousqui êtesà la
tète de toutes les affaires, et vous

grands mandarins, soyez exacts et at-
tentifs dans voscharges, et distinguez-
vous par votre "application; si vous
aidez votre roi, si vous procurez la

tranquillité au peuple, tous les royau-
mes nous seront soumis.

(Part. IV, ch. 20).

Etogede Tvlien\i.-limiget avis de Tckititi-
vcr/lgà Kiun-tcllin.

TCHWG-VAKG.Tsou-choii,1044.100S,avanlJ. C.

Le roi dit: Kiun-tchin, votre vertu,
l'obéissancerespectueusequevousavez

toujours eue-pour vos parents, et vo-

tre amour pour vos frères , me sonC

connus; je puis vous charger de pu-
blier mesordres; je vousordonne donc

de gouverner le Kiao oriental.
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Teheou-koiig' était le.maître el le

père du peuple: c'esl pourquoi le peu-
ple'l'aima toujours. Soyez attentif :
voici la règle que je vous prescris :

Suivez soigneusement, la forme de

gouvernement que Tchoou-kong vous
a laissée; profitez de ses instructions,
et le peuple sera bien gouverné.

.l'ai entendu dire qu'une bonne con-

duite était le goût et l'odeur qui peu-
vent loucher les esprits; ce goût el
cette odeur-ne viennent point des

grains, mais d'une vertu pure. Mettez
tous les jours en pratique les beaux
documents deTcheou-kong, occupez-
vous-en . et ne vous livrez pas aux
plaisirs ni aux divertissements.

i J'chcott-kontj,onclepaterneldeTchine-vani:,gou-
verneurgénéraldulavilledel.o, mourutà laonzième
.tnnéedurègnedeTching-vanl.Selonlesprincipesque
j'aitâclié«l'établir,celle-onzièmeannéec=tl'an1094
avantJ.-C.Tclieou-knneestregardécommel'inventeur
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La plupart des gens qui n'ont pas
vu un sage, désirent de le voir; mais

lorsqu'ils l'ont vu",'ilsne profitent pas
de ses leçons. Kiun-lchin , soyez at-

tentif; vous êtes le vent, €t les peuples
sont les plantes.

Dans ce qui regarde le gouverne-
ment, il n'y a rien qui n'ait ses diffi-

cultés; soit que vous détruisiez, soit

que vous établissiez, délibérez - en

souvent avec vos mandarins ; et quand
même leur avis serait unanime, vous
devez encore y réfléchir.

Si vous avez quelque nouveau des-

sein, ou quelque nouveau projet, inté-
rieurement , avertissez-en le roi ; en-
suite mettez-les en pratique au dehors,
et dites que eedessein et ce projet sont
dus aux talents du roi. Qu'un tel mi-
nistre est .louable, et qu'il est illustre !

Le roi dit : Kiun-tchin, publiez
partout les instructions de Tcheou-
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kong ; ne pensez pas à vous faire
craindre sous prétexte de votre puis-
sance ; l'exactitude à punir le crime
ne doit point être un prétexte pour
faire du mal ; soyez indulgent, mais
faites observer la loi, sachez tem-

poriser à propos , et tout sera dans
l'ordre.

Dans ce qui concerne la punition
des peuples de Yn , quand même je'
dirais : Punissez, ne punissez point;
et si je disais : Pardonnez, ne pardon-
nez point; suivez le juste milieu.

S'il se trouve des gens qui violent
vos lois, ou qui ne se corrigent pas ,

après avoir reçu vosinstructions, vous
devez lespunir sévèrement, afind'em-

pêcher que les autres ne tombent dans
les mêmes faute.-.

Il y a trois sortes de fautes, même
en matière légère, qu'il ne faut jamais
pardonner. La première est l'habitude
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dans la fourberie et'dans les mauvaises

moeurs; la secondeest le renversement

des règles les plus fondamentales; et

la troisième est tout ce qui tend à cor-

rompre les moeursdes peuples.

N'ayez point d'aversion pour les es-

prits bornés, et n'exigez pas qu'un
homme soit parfait en tout.

On gagne à être patient, et savoir

supporter lesdéfauts des autres est une

grande vertu.

Il faut distinguer ceuxque l'on con-

duit sans peine, de ceuxqu'on a de la

peine à gouverner. Donnezdes charges
et des récompensesà ceux qui se com-

portent bien; animez et exhortez au

bien ceux qui se comportent mal.
Tous lespeuples sont naturellement

bons; mais un penchant pour le plaisir
les fait changer; alors ils violent les
ordres de leurs supérieurs, pour suivre

leurs propres passions.Observezet pu-
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bliez exactement les lois, soyez ferme
cl constant dans la vertu; vos infé-

rieurs, touchésde vos instructions, se

corrigeront tous,etparviendrontmème
à une grande et solide vertu. Ce sera

pour moila source d'un vrai bonheur,
et ce sage gouvernement vous procu-
rera une gloire et une réputation qui
ne finiront jamais. [Part. IV, ch.21.)

OrdresetinstructionsdonnésàKioiig, qui
étaitthtndesgrandsofficiersdeMouvant/.

Jloo-VAKG.Tsou-cliou,962,907,av.J.-C.

Pe-kiong, dit le roi ', je ne puis en-

core venir à bout d'être vertueux ; je
me vois roi et successeurde plusieurs
rois;.je suis dans des craintes et des

inquiétudes continuelles; au milieu de

la nuit, je me lève, et je pense sans

cesseà éviter de commettre des fautes.

Autrefois Ven-vang et Vou-vang
' C'eslencoreleroiMou-vanj.
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eurent en partage une souveraine in-

telligence et une sagesse extraordi-

naire ; leurs grands et leurs petits
mandarins étaient sincères et équi-
tables ; les grands préposésau char du

roi, ceux qui suivaient et allaient por-
ter sesordres, étaient tousrecomman-

dables par leur verlu : soit que les

ministres aidassent le roi dans le gou-
vernement, soit qu'ils publiassent ou

fissent exécuter ses ordres, soit qu'ils
s'adressassentau roi, dans toutes ces

circonstances ils faisaient exactement

leur devoir, les loispénalesétaient ob-

servées, et les ordres étaient exécutés.

Lespeuplesétaient en paix,parcequ'ils
étaient dociles et soumis.

Mon caractère est porté au mal,
mais ma ressource est dans les mi-

nistres qui sont auprès de moi, ils

doivent suppléer, par leur prudence
et par leur expérience, à ce qui me
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manque ; ils doiventme redresser dans
mes égarements, corriger mon obsti-

nation, et changer ce que mon coeur
a de mauvais : par là je pourrai me
mettre en état de suivre les grands
exemplesde mes prédécesseurs.

Je vousnomme aujourd'hui direc-
teur des chars; vous devez diriger
tous les mandarins deschars f, et con-
courir avec eux à me portera la vertu,
et m'aider à faire ce que je ne puis
faire sans le secours des autres.

Choisissezavecattention vos man-

darins, et ne vou* servez jamais des

hypocrites, dgs fourbes, des flatteurs,
ni de ceuxqui cherchent à en imposer

•1Cesofficiersétaientauprèsduroidanstoutesles
occasionsoùleprincemontaitsursonchar,etmême
danslesautrestempsilsétaientsouventavecleprince;
cefacileaccèsqu'ilsavaientrendaitceschargestrès
considérables.Detelsofficierspouvaientgagnerlacon-
fianceduroi,etleursbonnesoumauvaisesmoeurspou-
vaientaisémentgâterouredressercellesduroi.
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par des discours artificieux; n'em-

ployezque des gens sages.
Si les mandarins des chars sont bien

réglés, le roi le sera aisément ; mais

s'ils sont flatteurs, le roi se croira par-
fait. Les vertus et les défauts des rois

dépendent des grands et des fonction-
naires publics.

Necontractezjamais d'amitié avecles

débauchés; de tels hommes dans les

chargesducharporteront leroiàs'oppo-
serauxloiset auxcoutûmesdesanciens.

Ne rechercher dans ces fonction-
naires publics d'autre avantage que
celui des richesses, c'est faire un tort

irréparable à cette charge. Si vous
n'Êtespas extrêmement exact à servir

votre.roi, je vous punirai sévèrement.

Le roi dit : Soyez attentif, ne vous
lassezjamais de me servir fidèlement,
et de me porter à suivre les anciennes

coutumes. {Part. IV, ch. 26.)
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Peinesinfligéesavoecriminels,et conduite
quedoiventtenir les magistratsdans le
jugementdesaffaires.

MOU-VAXG.Tson-cliou,962,907,aT.J.C.

Le roi, âgé de cent ans, était en-
core sur le trône. Dans un âge si

avancé, où la mémoire et les forces

manquent, après avoir examiné, il fit
écrire la manière de punir les crimes,
et ordonna à Liu-heou de la publier
dans le royaume.

Le roi dit : Selon les anciensdocu-

ments, Tchi-yeou, ayant commencéà
exciter des troubles, on ne vit partout
que des brigandages; le peuple, qui
auparavant vivait dans l'innocence, se

pervertit; des voleurs, des fourbes et
des tyrans parurent de tous côtés.

Le chef des Miao ne se conformant

pas à la vertu . ne gouverna que par
les supplices; il en employa cinq très
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cruels, qui étaient appelésFqi il punit
lesinnocenta, et le mals'étendit. Lors-

qu'il condamnait à avoir le nez ou les

oreillescoupés,à être fait eunuque, ou
à avoir des marques sur le visage,il ne

faisait aucune distinction de ceux qui
voulaientparler pour leur défense,et on

ne suivait aucune forme de procédure.
De tous côtésse formaient des trou-

pes de gens qui se corrompaient; tout
était dans le trouble et la discorde; la
bonne foi était bannie: on ne gardait
aucune subordination; on n'entendait

que jurements et imprécations; le
bruit de tant de cruautés exercées,
même contre les innocents , vint jus-
qu'en baut. Le souverain Seigneur

(Gbang-ti) jeta les yeux sur les peu-
ples, et ne ressentit aucune odeur de

-vertu ; il n'existait que l'odeur de ceux

qui étaient nouvellement morls dans
les tourments.
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L'auguste maître i eut pitié de tant
d'innocents condamnés injustement;
il punit les auteurs de la tyrannie par
dessupplicesproportionnés; il détrui-
sit les Miao, et ne voulut plus qu'ils
subsistassent.

Il ordonna aux deux chefs de l'as-

tronomie et du culte de couper la

communicationdu Ciel avec la terre 2;
il n'y eut plus cequi s'appelait arriver
et descendre; les princes et les sujets
suivirent clairement les règles qu'ils
devaient garder, et on n'opprima plus
les veuvesni les veufs.

L'auguste maîlre.s'informasanspas-
sion de ce qui se passait dans le

1Selonquelquesinterprètes,l'augustemaîtreestie
roiCtiun,quifutcollèguedeYao.

2Couperla communicationducielaveclaterre,
veutdire: mirentordreaufauxculte,auxdivinations,
auxprestiges;onréglalescérémonies,etonsutjusqu'où
allaitlepouvoirdeshommes,et cequ'ilsdevaientob-
serverdanslecultedesesprits.
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royaume; les veuves et les veufs ac-
cusèrent le Miao: par sa respectable
vertu, il se rendit redoutable ; et par
sa grande intelligence, il expliqua clai-
rement ce qui devait se faire.

Il donna ses ordres aux trois prin-
ces, afin qu'ils fissent connaître son
affectionpour le peuple. Pe-y publia
de sages règlements, et, en corrigeant
les peuples, il les empêcha de faire des
fautesdignesde punition. Yu remédia
aux maux de l'inondation, et assigna
des noms aux principales rivières, et

aux montagnes. Tsi donna des règles
pour laboureret ensemencerlesterres,
et on sema toutes sortes de grains. Ces
trois Heouétant venus à bout de leurs

entreprises, le peuple ne manqua de
rien.

Le ministre seservit deschâtiments

pour maintenir le peuple et lui ap-
prendre à respecter toujours la vertu.
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La majesté et l'affabilité étaient
dans les supérieurs, l'intégrité et la

pénétration dans les inférieurs. Par-
tout on n'estimait et on n'aimait que
la vertu ; on gardait exactement, dans
les punitions, le juste milieu. En gou-
vernant ainsi le peuple, on l'aidait à
bien vivre.

Le magistrat, chargé de punir, ne
faisait acception ni de l'homme puis-
sant, ni de l'homme riche; attentif et

réservé, il ne donnait aucune prise à
la censure ni à la critique : un juge
des crimes imite la vertu du ciel en

exerçant le droit de vie et de mort ;
c'est le ciel qui s'associeà lui '.

Le roi dit :Vous, qui dans lesquatre
parties présidez au gouvernement,
vous qui Êtespréposéspour faire exé-
cuter les lois pénales, n'êtes-vous pas

' Cequ'onditicidusJuges,etdeleurdroitdevie
etdemort,mérited'êtreremarqué.
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à la place du Ciel '
pour être les pas-

teurs.du peuple? Quel est celui que
vous devez imiler, n'est-ce pas Pe-y,
dans la manière de publier les lois qui
concernent leschâtiments ?Quedevez-
vous avoir en horreur, n'est-ce pas la

conduite des Miao, qui dans les juge-
ments n'avaient aucun égard à ce qui
convient à la raison, et ne pensaient
pas à choisir desgens capablesde gar-
der le juste milieu dans la punition?
Les juges des Miao, enflésde leur cré-

dit, ne cherchaient qu'à s'enrichir ; ils

avaient le pouvoir d'employer les cinq

supplices,et de juger lescontestations;
mais ils abusaientde leur autorité pour

opprimer les innocents. Le souverain

Seigneur (Chang-ti), trouva cesMiao

coupables, les accablade toutes sortes

1.4laplaceduCiel,pasteursdupeuple,«xpres-
sionsremarquables,quelescoiiunenlaîresontfortam-
plifiées.
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de malheurs ; et pareequ'ils ne. pou-
vaient se laver de leurs crimes, il.étei-

gnit leur race.
Le roi dit : Soyez attentifs, vous

qui êtes mes oncles paternels aînés,
mes frères aînés, mes onclespaternels
cadets,'mes frères cadets,filset petits-
fils, tous écoutez mes paroles, ce sont
des ordres que je vous donne. Il-faut

pensertous les jours à ce qui peut pro-
curer la tranquillité; soyez attentifs

sur vos démarches, ayez soin de ré-

primer les mouvementsde votrecoeur.
Le Ciel m'a chargé de travailler à cor-

riger et à perfectionner le peuple;
mais cette mission n'est que pour un

temps fort court. Parmi les fautes que
l'on commet, il faut examiner celles

qui sont faites de dessein prémédité,
et cellesqui ne le sont pas; suivez les
ordres du Ciel, et aidez-moi ; quoique
je vous dise : Punissez, pardonnez, il
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ne faut pas d'abord punir ou pardon-
ner. Ayez soin d'employer à propos
les cinq supplices,et pratiquez les trois
vertus. Si je suis content, les popula-
tions auront confiance en moi, et se-

ront tranquilles.
Vous qui êtes chefs de divers or-

dres, écoutez-moi; je vais vous parler
des supplices et des peines. Si vous
voulez que le peuple vive en paix, ne

devez-vous pas faire un bon choix des

personnes, ne devez-vouspas être at-
tentifs aux punitions, ne devez-vous

pas penser à ce que vous statuez?

Après que les deux parties ont pro-
duit leurs pièces, lesjuges écoulent de

part et d'autre ce qui se dit; et si,

après l'examen, il n'y a aucun doute,
on emploie les cinq supplices; mais
s'il y a quelque doute sur l'usage de
cessupplices, il faut avoir recours aux

cinq genres de rachat ; si on doute que
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l'accusé soit dans le cas du rachat,
alors on juge selon le cas des cinq
sortes de fautes, ou involontaires ou

presque inévitables.

Ces cinq sortes de fautes sont oc-

casionnées, 1° parcequ'on craint un

homme en place, 2° parcequ'on veut
ou se venger ou reconnaître un bien-

fait, 5° parcequ'on est pressé par des

discours de femmes, 4° parcequ'on
aime l'argent, 5eparcequ'on a écouté
de fortes recommandations. Dans les

juges et dans les parties, ces défauts

peuvent se trouver ; pensez-ybien.

Quant on doute des cas où il l'aut

employer les cinq supplices et de ceux

où l'on peut permettre le rachat, il

faut pardonner. Eclaircissez les pro-
cédures, et remplissez votre devoir.

Quoiqu'on vérifie beaucoupd'accusa-

tions, il faut encore examiner les ap-

parenceset les motifs ; ce qui ne peut
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être examiné ni vérifié, ne doit pas
faire la matière d'un procès : alors

n'entrez dans aucune discussion, crai-

gnez toujours la colère et l'autorité
du Ciel.

On délivre un accusé des marques
noires sur le visage, de l'amputation
du nez ou des pieds, de la castration,
et de la mort, quand on doute du cas
où on doit employer ces peines. La

première se rachète par cent Hoan, la
secondepar deux cents, la troisième

par cinq cents, la qualrième.par six

cents, la cinquième par mille; mais il
faut s'assurer de la peine qu'on inflige,
et du rachat qui doit être fixé '. Le

1Jenesauraisdonnerdeséclaircissementsconvena-
blessurcesdifférentessortesderachatdecetcmps-Ià:
ilYadeslivreschinoissurlesloispénalesclsuiTordre
qu'ondoitgarderdanslestribunauxdescrimes; sans
doutedansceslivresonexpliquelesancienneset les
nouvellesloissurcessorte;declioses;niaisjeneles
aipasIns.(M.PAUTIIIER.)
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premier rachat est de mille espèces,
aussi bien que le second; le troi-
sième est de cinq cents, le quatrième
de trois cents, le cinquième est de
deux cents : ce qui fait en total (rois
mille. Quand on examine les procès
pour les fautes graves ou légères, il .

faut éviter les discours et les paroles
embarrassantes et confuses, qui ne
sont propres qu'à faire égarer; il ne
faut pas suivre ce qui n'est pas d'u-

sage; observez les lois établies, pre-
nez-en Je sens, et faites tout ce qui
dépendra de YOUS.

Il y a des cas sujets à de grandespu-
nitions; mais si la cause ou le motif

rendent ces cas légers, il faut punir
légèrement; au contraire, il y a des

cas sujets à despunitions légères, mais

que lu cause ou le motif fendent gra-
ves; alors il faut employerde grandes
punitions. Pour les cas de rachats lé-
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gers tfu considérables, il y a une ba-

lance à tenir dans les peines et les

rachats; les circonstancesexigent tan-

tôt qu'on soit doux et tantôt sévère.

Dans tout ce qui regarde les peines et

les rachats, il y a un certain ordre

fondamental , un certain principe au-

quel il faut tout ramener; les lois sont

pour mettre l'ordre.
Etre condamné à se racheter, n'est

pas une peine .semblableà celle de la
mort ; mais elle ne laissepas de faire

souffrir. Ceuxqui savent faire des dis-

cours étudiés, ne sont pas propres à

terminer les procès criminels, il ne

faut que des gens doux, sincères et

droits, qui gardent toujours le juste
milieu. Faites attention aux. paroles

qui se disent contre ce qu'on pense ,
et n'en faitesaucune a cellesauxquelles
on ne peut ajouter foi ; mais lâchez de

voir s'il nJya pas une véritable raison
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qui puiss&diriger dans le jugement;
l'exactitude et la compassiondoivent
en être le principe. Expliquez et pu-
bliez le code des lois ; quand tous en

auront été instruits , on pourra garder
un juste milieu ; mettez-vous en état
de faire votre devoir dans les cas où il

faut punir par les supplices, comme

dans ceuxoù on peut accorder le ra-

chat. En gardant cette conduite, après
votre sentence, onpourra compter sur

vous, vous m'en ferez le rapport, et

je vouscroirai ; mais en faisant cerap -

port, ne négligez et n'oubliez rien;
vousdevez punir le même homme de

deux supplices. s'il est doublement

coupable.
Le roi dit: Faites attention, vous

qui êtes magistrats; vous, princes
de ma famille, et vous, grands, qui
n'en êtes pas, à ce que je viens de

vous dire. Je crains et je suis réservé
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quand il s'agit des cinq supplices : il

résulte de leur institution un grand

avantage; le Ciel a prétendu par là se-

courir les peuples, et c'est dans cette

vue qu'il s'est associé des juges qui
sont ses inférieurs. On tient quelque-
fois des discours sans preuves appa-
rentes ; il faut s'attacher à en chercher
le vrai ou le faux : dans la décision

des deux parties , un juste et droit

milieu, pris à propos, c'est ce qui est

le plus propre à terminer les diffé-

rends du peuplé. Dans les procès,

n'ayez pas en vue votre utilité parti-
culière ; les richesses ainsiacquises ne

sont point un trésor, mais un amas de

crimes qui attirent desmalheurs qu'on
doit toujours craindre. On ne doit pas
dire que le Ciel n'est pas équitable :

ce sont les.hommes qui se sont attiré

ces maux. Si le Ciel * ne châtiait pas
i Dan;cecliapilre,commedansbeaucoupd'atilre-s
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par des peinessévères, le monde man-

querait d'un bon gouvernement.
Le roi dit encore : Vous qui devez

succéderà ceux qui conduisent aujour-
d'hui les affaires du royaume, quel
modèle vous propôserez-vous désor-
mais? ce doit être ceux qui ont su
faire prendre au peuple un juste mi -

lieu ; écoutezattentivement, et vérifiez

ce qu'on dira dans les procèscriminels.
Ces sages qui ont eu autrefois le soin
de pareillesaffaires, sont dignes d'être
éternellement loués"; dans l'exercice
de leurs charges, ils suivaient toujours
la droite raison ; aussi ont-ils été heu-

reux. Vous gouvernerez des peuples

portés d'eux-mêmes à la vertu , si,

quand il s'agira des cinq supplices,
vous vous proposez ces heureux et

grands modèles. [Part. IV, ch. 27.)
unvoitladoctrineconstanleAaChou-hinrjsurleCiel,
saconnaissance,sonanloritésurleshommes,etsajus-
tice.
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Le roiPhig-vavgseplaint desmallievrsde
sa famille.

PiNG-vAKG.Tsou-cliou,770,720,avanlJ C.

Le roi dit : Monpère
l Y-lio, Ven-

vang et You-vang furent autrefois

très illustres; ils suivirent exactement
les lumières de la raison ; l'éclat de

leurs vertus étant monté jusqu'au
Ciel, et leur réputation s'étant répan-
due dans tout le royaume, le souve-

rain Seigneur (Chang-ti) les plaça
sur le trône. D'illustres sujets, pleins
de capacité et de zèle, servirent ces

princes : dans tout ce que l'on entre-

prenait, considérable ou non , on sui-
vait la justice et la raison ; c'est à cette

sage conduite qu'on doit attribuer le

repos dont nos prédécesseurs ont joui.

•1Lesroisdonnaienlalorsle[lirederoi,depère,ou
onclepaternel,auxgrandsvassauxdeleursfamilles.Le
princeYena'ailletUrcdeY7ho.
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Oh ! que je suis à plaindre en mon-
tant sur le trône! Je vois que le Ciel
nous afflige; d'abord il a cesséde fa-

voriser les peuples soumis à notre do-
mination ; les Jong i sont venuset ont
réduit à la dernière extrémité mon

royaume et ma famille. Ceux qui
sont mes ministres, ne sont pas ces

anciens si recommandables par leur

prudence : de plus, je ne puis rien par

moi-môme; quel est donc celui qui
pourra me tenir lieu de grand-père et

de père? S'il se trouve quelqu'un qui
me serve fidèlement, je pourrai en-

core voir mon trône affermi.
0 mon père Y-ho, vous venez de

donner un nouveau lustre à la mé-
moire du chef de votre branche; vous
avez retracé l'image des temps où

Ven-vang et Vou-vang fondèrent le

1JongestienomanciendespeuplesdeKoknnor,
paysvoisinduTuibel,duClien-siclduSe-teliouen.
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royaume; vous êtes venu à bout de

m'élablir leur successeur, et vousavez
fait voir que vous égaliez vos ancêtres

en obéissance filiale; vousm'avez se-

couru dans mon afliction, et vous

m'avez fortement soutenu contre tous

les périls : je ne puis m'empècher de
vous combler d'tloges.

Le roi dit : 0 mon père Y-ho, dans
voire Elat examinez vossujets, faites

régner la paix et l'union parmi eux.
Je vous donne un-vase plein devin

Ku-tcbang, un arc rouge et cent flè-
ches rouges, un arc noir et cent flèches

noires; je vous donne encore quatre
chevaux, partez donc, faites-vous

obéir par ceuxqui sont loin, instruisez

ceuxqui sont près, aimez et mettez en

paix le peuple ; fuyezles plaisirs et les

amusements; examinez et aimez- les

gens.-devotre ville royale, et donnez

28
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.î (oui le monde de grands exemples
de vertu. {Part. IV, ch. 28.)

Ordresafinquelestroupessoientenhonélut
et qu'ellesseconduisentbienpendantla

guerre.

PE-KIX.Kang-mo,1115,10G5,avanlJ -C.

Ecoutez mes ordres en silence, dit

le prince
' : depuisquelque temps, les

barbares de Hoaï et les Sou-jong se

sont attroupés et font du désordre.

Que vos casques et vos cuirasses

soient en état ; prenez vos boucliers,
t ayez attention qu'ils soient bons,

préparez vos arcs et vos flèches; ayez
de bonnes lances, de bonnes piques;

aiguisezvossabres : s'ils se trouvaient

émoussés,vous seriez en faute.

Dans.la marche et le campement de

1Lesprince;deLoi!avaientlelili'edeKong,queles
lairnpéer.souirenduparlemotcornes,comte.
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l'armée, qu'il y ail des gens qui aient

soin des boeufs et des chevaux; qu'il

y ail des lieux commodes pour faire

paître ces animaux et pour lesgarder.
Fermez tous les enclos, comblez les

fossés, ne causezaucun dommage aux

troupeaux, ni à ceux qui les gardent;
autrement vous seriez sévèrement

punis.

Lorsque des boeufs et des chevaux

s'échappent, lorsque des valets et des

servantes•
prennent la fuite, leurs

maîtres ne doivent pas franchir les

barrières, ni sortir du camp pour les

reprendre ; que ceux d'entre vous qui
les auront trouvés les restituent à leur

maître, sans leur faire aucun mal :

j'aurai égard à cela, et je vous récom-

penserai; autrement, vousserez punis.
On ne doit rien voler; si vous sortez
de l'enceinte du camp, si vous volez
des boeufset des vaches, si vous attirez
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à vous les valets et les servantes des

autres; vous porterez la peine due à

de telles fautes.

Le onzième jour du cycle, j'irai
combattre les Sou-jong ; préparez les

vivres ; s'ils manquaient, vous seriez

coupables d'une grande faute. Vous,

gens des trois Kiao et des trois Souï

de Lou, préparez les clous et les plan-
ches. Au même onzième jour, je veux

que'les retranchements soient faits;

prenez garde d'y manquer: au sup-

plice de mort près, vous devez vous

attendre à tous les autres ; c'est vous

aussi qui devez faire de grands amas

de fourrages; sans cela vousserez cou-

pables, et comme telsvous serez sévè-

"rement punis.
[Part. IV, eh. 29.)
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Réflexionssur l'abusqu'il y a d'écouter
desjeunes gens.

MOU-KONG.Kau^-mo,659,G21,avantJ.C.

Le prince 'dit : Vous tous écoutez-

moi et ne m'interrompez pas, j'ai à

vous entretenir sur un sujet impor-
tant : de toutes les paroles, c'est la

plus essentielle.
Les anciens ont dit : La plupart des

gens cherchent à se satisfaire : il n'est

pas difficile de. reprendre dans les

autres ce qu'ils ont de mauvais, mais

recevoirles avis et les réprimandes des

autres , sans les laisser couler comme

l'eau, c'est là la difficulté.
Les jours et les mois se passent 2,

mon coeur en est affligé, car ils ne

reviendront pas.

1Mou-kong.
2Onvoitqueïtlou-kons;craignaitdemouriravant

«l'avoirmisordr-1.àtoutessesaffaires.
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Parcoque mesanciensministres ne

me proposaient pas des'chosesde mon

goût, leurs avis me déplaisaient; je

préférais les avis de ceux qui sont nou-

vellement entrés dans mon conseil ;
désormais j'éviterai toutes ces fautes,
si je prends conseil de ceux qui ont

les cheveux blancs.

Quoique les forces et la vigueur

manquent aux vieillards, ils ont la sin-

cérité et la prudence en partage, et je
veux m'en servir. Les jeunes gens au

contraire sont vigoureux, braves, ha-

biles à tirer de la flèche et à conduire

un char, mais je ne m'en servirai pas

pour le conseil; ils soiit portés à me

flatter, ils savent faire des discours

1LemalheurtleMou-kongfuidenepasvouloiroccul-
terunancienoflicierappeléKien-chou, quiluiavait
conseilledenepasentreprendre!aguerre.Ceprince
belliqueuxaimamieuxécouterunjeuneofficierappelé
Ki-lse: ilfutentièrementdéfait, etserepentitdesa
démarche.
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étudiés, ils changent le sens des pa-
roles des sages; dans quel temps pour-
rai-je donc m'en servir?

Que n'ai-je un ministre d'une droi-
ture parfaite! quand même il n'aurait
d'autre habileté qu'un coeursimple et
sans passion, il serait comme s'il avait
les plus grands talents. Lorsqu'il ver-
rait des hommes de haute capacité, il
les produirait, et n'en serait pas plus
jaloux que s'il possédait leurs talents

lui-môme. S'il venait à distinguer un

homme d'une vertu et d'une intelli-

gence vastes, il ne se bornerait pas à
en faire l'éloge du bout des lèvres, il
le rechercherait avecsincérité et l'em-

ploierait dans les affaires. Je pourrais
me reposer sur un tel ministre du soin
de protéger mes enfants, leurs enfants
et le peuple. Quel avantage n'en résul-
terait-il pas pour le royaume?

Mais si un ministre est jaloux,des
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hommes de talent, et que par envie il

éloigne ou tienne à l'écart ceux qui

possèdent une vertu et une habileté

émmentes, en ne les employant pas
dans les charges importantes, et en
leur suscitant méchamment toutes
sortes d'obstacles , un tel ministre,

quoique possédant des talents, est in-

capablede protéger mes enfants, leurs

enfants et le peuple. Ne pourrait-on

pas dire alors que ce serait un danger
imminent, propre à causer la ruine de

l'empire?
Un seul homme peut mettre le

. royaume dans un grand danger; et la
vertu d'un seul homme peut aussi
faire régner la paix et la tranquillité.

,<f?7?>v [Part. IV, chap. 50.)

FIN.
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